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Notre Évêque nous parle.

Au moment où j’écris ces lignes, le périple de Notre-Dame de
Fatima à travers le diocèse est bien entamé et, d’après les premiers échos
reçus et mon expérience personnelle, à la Cathédrale avec grande ferveur
et beau concours de peuple. Je m’en réjouis. C’est une belle contribution
au démarrage de l’Année de la prière.

La récollection des prêtres, des séminaristes et des diacres, suivie
de la messe d’ouverture de l’année “␣ Appelés à prier␣ ”, a été, elle aussi, très
encourageante par le nombre des participants et la qualité du contenu.
La prédication sobre, claire, percutante même, de Mgr Harpigny, a été fort
appréciée, d’autant plus qu’elle était agrémentée de quelques pincées de
cet humour dont l’évêque de Tournai a le secret. Nous y avons été rappelés,
très concrètement, à l’essentiel. Les deux témoignages au cours de la messe,
après l’homélie, celui d’un séminariste et celui d’une moniale d’Ermeton, ont
redit, de manière très parlante, parfois même émouvante, la beauté de la
prière dans notre vie chrétienne. Enfin, au cours du goûter très sympathique
qui a suivi (merci aux fabricantes de galettes␣ !), beaucoup de diocésains ont
pu découvrir avec bonheur les deux recueils “␣ Veillez et priez␣ ” (Éditions
Coccinelle) et “␣ Prier en famille␣ ” (CDD) publiés par le diocèse à l’occasion de
cette année pastorale.

Les récentes transformations réalisées au Séminaire Notre-Dame
recueillent, me semble-t-il, un large assentiment. La chapelle originelle a
acquis une fraîcheur que nous ne lui avions jamais connue dans le passé.
Son accès aisé réjouit les cœurs. La bibliothèque est mieux installée que
jamais. Mes cours hebdomadaires me permettent d’attester que le nouvel
auditoire de philosophie est fort agréable. Quant à la nouvelle salle
communautaire, dans l’ancienne nouvelle chapelle, si j’ose dire, elle est très
réussie. Les séminaristes et leurs formateurs, les étudiants et leurs
professeurs, peuvent être heureux d’habiter ou de fréquenter une telle
maison.

Cette année, le diocèse compte 38 séminaristes destinés à devenir
prêtres diocésains de Namur. Sur ce nombre, 20 ressortissent au Séminaire
Notre-Dame. Parmi eux, il y a 6 membres de la Fraternité diocésaine Saint-
Thomas-Becket et 2 séminaristes diocésains appartenant à la Communauté
de l’Emmanuel. Quant au Séminaire “␣ Redemptoris Mater␣ ”, il compte 18
séminaristes, diocésains, eux aussi. Je rappelle, en effet, que les Séminaires
“␣ Redemptoris Mater␣ ” (il y en a plus de 60 dans le monde) ne sont pas des
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séminaires du Chemin néocatéchuménal␣ ; ils sont des séminaires diocésains,
établis, comme les autres, sous l’autorité de l’évêque, mais peuplés de
séminaristes de diverses nations ayant grandi dans le Chemin
néocatéchuménal. Une fois devenus prêtres, ils sont incardinés dans le
diocèse où le séminaire est implanté. En ce qui nous concerne, je désire que
tous travaillent un bon nombre d’années dans le diocèse de Namur, mais
certains, plus tard, seront mis à la disposition d’autres évêques comme
prêtres “␣ fidei donum␣ ”. Quant à notre Studium Notre-Dame, il est fréquenté
non seulement par l’ensemble de nos séminaristes, mais encore par d’autres
séminaristes venant de communautés religieuses, de communautés
nouvelles ou de diocèses qui nous les confient. Il est également fréquenté
par des personnes consacrées et des laïcs.

Le (relativement) grand nombre de séminaristes de Namur s’explique
par l’augmentation du nombre des recrues venant de notre diocèse, par
l’accueil, déjà ancien, des séminaristes de la Fraternité Saint-Thomas Becket
et de certains de la Communauté de l’Emmanuel, par l’accueil de quelques
séminaristes non namurois et même non belges décidés à travailler chez
nous, ainsi que par la présence à Namur de deux Séminaires␣ : Séminaire
Notre-Dame et Séminaire “␣ Redemptoris Mater␣ ”.

Pour le reste de la Belgique, la situation est la suivante␣ : Bruges␣ : 11
séminaristes␣ ; Gand␣ : 2␣ ; Anvers␣ : 6␣ ; Malines-Bruxelles␣ : 9 (3 néerlandophones
et 6 francophones)␣ ; Hasselt␣ : 6␣ ; Tournai␣ : 2␣ ; Liège␣ : 3. Ce qui donne 28
séminaristes pour le pays flamand et 49 pour le pays francophone, c’est-à-
dire 77 pour l’ensemble de la Belgique (le plus mauvais chiffre que nous ayons
jamais connu, en diminution de 11 unités par rapport à l’an dernier). Sur les
49 séminaristes du pays francophone, 38 ressortissent donc aux Séminaires
du diocèse du Namur. Les 11 autres (diocèses de Malines-Bruxelles, Tournai
et Liège) se répartissent comme suit␣ : 5 à Limelette, au Séminaire N.D. de
l’Espérance, pour la propédeutique et la philosophie␣ ; 4 à Louvain-la-Neuve,
au Séminaire Saint-Paul, pour la théologie␣ ; 1 (de la Communauté de
l’Emmanuel) à Rome et 1 en intercycle.

Par ailleurs, la Commission du catéchuménat des adultes poursuit
sa tâche et a commencé son travail d’information des prêtres et de
formation des catéchistes chargés d’accompagner des catéchumènes
adultes. Elle a également produit les outils nécessaires à cette formation. Le
bruit me revient que certains prêtres hésiteraient à signaler à la Commission
et à moi-même l’existence de candidats adultes au baptême, de peur que
leurs paroisses soient “␣ dépossédées␣ ” de l’accompagnement des
catéchumènes … au profit de Namur␣ ! Comme je l’ai déjà expliqué
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antérieurement, les catéchumènes seront accompagnés sur place, chez eux,
et non pas à Namur, par des catéchistes auxquels la Commission diocésaine
aura, avec l’aide des curés locaux, assuré une formation. Le baptême peut
évidemment avoir lieu à la Cathédrale si les catéchumènes le souhaitent,
mais il peut aussi – et ce sera sans doute le cas le plus fréquent  être
célébré au sein des communautés locales. La seule célébration qui se vit
nécessairement avec l’évêque est celle de l’appel décisif, qui a lieu le premier
dimanche du Carême avant la fête de Pâques où les catéchumènes du
diocèse seront baptisés. Cette célébration sera probablement tournante, en
ce sens que je la présiderai tantôt à Namur, tantôt ailleurs dans le diocèse,
pour tous les catéchumènes de l’année. Il n’y a donc vraiment pas lieu de
penser que les paroisses seront “␣ dépossédées␣ ” (par l’évêque␣ !) de leurs
catéchumènes… Il reste que la démarche du catéchuménat des adultes
est – et doit être – exigeante. En France, elle dure au minimum deux ans. De
même dans la plupart des diocèses belges. Nous cherchons à réaliser dans
le diocèse un catéchuménat qui s’étale de la fête du Christ-Roi à Pâques de
la deuxième année suivante, ce qui fait une durée de moins d’un an et demi.
Sauf cas exceptionnels, c’est vraiment le minimum de ce que demande
l’Église.

Au moment où vous lirez ces lignes, j’aurai, si Dieu le veut, terminé la
première étape de ma troisième visite du diocèse de Namur, à savoir la
visite de la région pastorale de Neufchâteau (doyennés de Neufchâteau,
Saint-Hubert, Bertrix et Bouillon). Celle de la région pastorale de Beauraing,
initialement prévue pour novembre, a dû être reportée en raison du
changement de doyen à Beauraing. Je tâcherai donc d’en effectuer trois, au
lieu de deux, l’an prochain, avec la grâce de Dieu, rattrapant ainsi le temps
perdu.

Pour terminer, je me permets d’attirer votre attention sur la Journée
d’accueil pour peersonnes séparées, divorcées ou remariées qui aura lieu,
comme chaque année, le 11 novembre, chez les Petites Sœurs des Pauvres,
à Namur, ainsi que la publicité vous l’a annoncé. Beaucoup de personnes
concernées participent à cette journée, mais elles pourraient aisément être
deux fois plus nombreuses en se serrant un peu. Ce sont des journées de
grâce, source de paix et d’espérance. Il serait dommage que d’autres
personnes, par manque de répercussion de l’invitation, n’en profitent pas.
Merci de votre aide␣ !

+ André-Mutien,
évêque de Namur.
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Agenda de Mgr Léonard␣ : novembre 2005

1. 10h.00␣ : messe de la Toussaint, à la Cathédrale␣ ;
17h.30␣ : vêpres de la Toussaint, à la Cathédrale.

2. 10h.00␣ : messe pour les fidèles défunts, à la Cathédrale.
4-9. Participation à l’Assemblée générale des évêques de France, à Lourdes.
10. Conférence épiscopale nationale, à Malines␣ ;

19h.00␣ : réunion de formation avec les catéchistes de catéchumènes
adultes, à Beauraing.

11. Journée d’accueil pour personnes séparées, divorcées ou remariées, à
Namur.

12. 14h.30 : participation au Colloque de Maredsous ;
18h.00 : confirmations à Vaux-Chavanne.

13. 10h.00␣ : confirmations à Yvoir␣ ;
15h.00␣ : confirmations à Spontin.

14. 20h.00␣ : visite  au  kot  «␣ Jérusalem »,  à  Louvain-la-Neuve␣ : causerie  et
adoration.

15. 08h.30␣ : cours au Studium Notre-Dame␣ ;
en soirée␣ : visite à « Marie-Jeunesse », à Ciney.

16. 09h.00 : messe au Chapitre cathédral et rencontre avec les chanoines␣ ;
16h.30␣ : Conseil pastoral de la Province de Luxembourg, à Awenne.

17. 11h.00 : messe au Home de Neufchâteau ;
15h.00␣ : réunion du P.O. de l’U.C.L., à Malines ;
19h.00␣ : réunion de formation avec les catéchistes de catéchumènes

adultes, à Beauraing.
18. 09h.00␣ : Conseil épiscopal.
19. 11h.00␣ : messe à Wépion␣ ;

15h.30␣ : confirmations à Vedrin (Centre)␣ ;
18h.00␣ : confirmations à Bouge (Moulin-à-Vent).

20. 10h.00␣ : messe du Christ-Roi, à la Cathédrale␣ ;
15h.00␣ : confirmations à Gedinne.

21. 18h.00␣ : messe au Séminaire « Redemptoris Mater ».
22. 08h.30␣ : cours au Studium Notre-Dame␣ ;

en soirée, rencontre à l’évêché avec le bureau du Conseil
Interdiocésain des Laïcs.

23. Réunion du Centre National des Vocations, à Louvain-la-Neuve.
24-27. Période de congé.
27. 15h.00␣ : confirmations à Tellin.
29. 08h.30␣ : cours au Studium Notre-Dame␣ ;

17h.00 : réunion du Bureau de la Commission interdiocésaine du diaconat
permanent␣ ;

20h.00␣ : débat  au  Collège  Saint-Michel,  à  Bruxelles␣ :  « Chrétiens  et
athées␣ :  quelle   différence␣ ?  Faut-il  encore  des  institutions
confessionnelles␣ ? »

30. Conseil presbytéral, à Ciney␣ ;
20h.15␣ : messe de la Vie éternelle, à Philippeville.



Prier en novembre.  Prier pour les morts ?

Un acte incompréhensible ?  Mais nous le faisons !

Notre prière est prise au cœur d’un fameux paradoxe, particulièrement
à notre époque. D’un côté, nous éprouvons des difficultés à l’égard de la
prière de demande. Nous nous demandons parfois si cela a du sens de
demander quelque chose à Dieu pour nous-mêmes ou pour d’autres.
D’ailleurs, cette prière a-t-elle un effet ?  On a publié récemment aux Etats-
Unis une étude sur l’analyse comparée de deux sortes de patients en fin de
vie. Une première catégorie comprenait ceux pour qui l’on demandait
intensément la guérison, et une seconde s’intéressait à ceux pour qui l’on ne
priait pas. D’après les conclusions des scientifiques, il n’y avait guère de
différence entre les résultats des deux groupes. Même si cette enquête
(scientifique ?) paraît assez « américaine », il reste vrai que nos contemporains
sont assez sceptiques sur le sens et la valeur de la première demande.

Mais par ailleurs il semble qu’on ne puisse pas se passer de cette
prière. Nous continuons à demander et à supplier Dieu, et sans doute pas
moins aujourd’hui qu’autrefois. Même si nous ne le proclamons plus aussi
fort et avec tant de mots, à certains moments, le cri s’échappe des lèvres de
presque tout le monde : « Dieu, viens à mon aide ». Même parfois chez des
gens qui prétendent absolument ne pas croire !

Il faut bien le reconnaître, notre intelligence et notre réflexion ne
maîtriseront jamais parfaitement la question de l’efficacité de la prière de
demande. Mais les humains ne sont pas limités à leur seule intelligence. La
prière d’intercession n’est sans doute compréhensible que pour ceux qui la
pratiquent. Elle s’explique d’elle-même à ceux qui s’y exercent. Il ne sert pas
à grand-chose d’y réfléchir : il faut s’y lancer.

ANNÉE DE LA PRIÈRE
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Déjà dans l’ancienne Alliance.

On trouve, tout au début de la première Alliance, le fameux récit où
Abraham intercède pour Sodome et Gomorrhe. Il s’engage terriblement loin
dans le « marchandage » à l’égard de ses trois mystérieux « visiteurs ». Il
n’est cependant pas exaucé, et les villes sont détruites. Mais en même temps
un enfant croît dans le sein de sa femme Sara ; c’est Isaac, son héritier, sur
qui repose toute la promesse de Dieu ; c’est pour lui qu’Abraham a prié et
supplié durant toute sa vie. A l’encontre de toutes les objections, Abraham
est le témoin par excellence de la foi en l’exaucement divin de la prière. Il est
devenu « l’icône » de la supplication ; il demande l’impossible, et il obtient.
Mais Abraham suppliait pour lui-même ; il risquait en effet de rester sans
enfant.

Moïse, pour sa part, est le type de l’intercesseur en faveur des autres.
Il prie sans relâche pour son peuple à la nuque raide; Même au risque de sa
propre vie : « Prends ma vie, Seigneur. Mais ne laisse pas mourir le peuple ».
La caractéristique de la prière de Moïse est qu’il ne prie pas tellement pour
lui, mais surtout pour les autres. Peut-être est-ce là le secret de notre
déception de ne pas voir notre prière exaucée ; nous aurions sans doute dû
prier d’abord pour quelqu’un d’autre, et ensuite pour nous. Lorsqu’un enfant
qui désire un bonbon le demande d’abord pour son frère ou sa sœur, il est
sûr que sa maman lui en donnera aussi. Peut-être Dieu est-il pareil. Demander
pour quelqu’un d’autre fait baisser le taux de notre éventuel égoïsme. Alors
Dieu se reconnaît en nous, Lui qui donne bien avant de recevoir de nous.

Une part du problème du non exaucement de la prière de demande gît
peut-être ici : avant de penser à nous-mêmes, intercéder d’abord pour autrui.
Voilà ce que Dieu nous apprend, Lui qui ne pense pas d’abord à Lui-même.
Si nous ne sommes pas exaucés, c’est que Dieu veut donner quelque chose
de mieux. Et ce mieux tient peut-être en ceci : « pense d’abord aux autres, tu
me ressembleras davantage ».

Jésus, l’intercesseur

A propos de Jésus, l’épître aux Hébreux écrit magnifiquement : « Il est
en mesure de sauver de manière définitive ceux (nous) qui s’avancent vers
Dieu grâce à lui, car il vit toujours afin d’intercéder en leur faveur » (He 7, 25).
Jésus est toujours et tout entier «intercesseur ». Il prie rarement pour lui-
même, mais pour les autres, pour les pêcheurs et pour tous les hommes.
Même sur la croix, il s’oublie lui-même : il prie pour ses persécuteurs et
pardonne au bon larron.

Mais il ne cesse pourtant pas de nous dire que nous devons prier sans
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cesse et persévérer dans la demande : « Demandez, vous obtiendrez ;
cherchez, vous trouverez ; frappez, la porte vous sera ouverte. Celui qui
demande reçoit ; celui qui cherche trouve ; et pour celui qui frappe, la porte
s’ouvrira » (Mt 7, 7). Jésus n’explique nulle part comment marche la prière
d’intercession ; mais il rappelle maintes fois que nous pouvons et devons la
pratiquer. Il ne s’agit apparemment pas de penser et de comprendre, mais
de le faire et d’y accorder pleine confiance. S’il l’avait expliquée, nous n’aurions
plus besoin de croire et d’avoir confiance en Dieu. Et mettre en Lui notre
confiance est bien plus précieux que de Le comprendre !

Jésus indique comment nous devons faire pour supplier. Nous devons
le faire franchement (nous pouvons tout demander), mais aussi en pleine
confiance (comme si nous l’avions déjà reçu), avec persévérance et
insistance (la veuve importune !), mais surtout avec patience et abandon
(non pas ma volonté, mais la Tienne). Outre les nombreuses choses que
nous pouvons demander (le pain quotidien, par exemple), nous ne devons
pas oublier ceci : que le Nom de Dieu soit sanctifié, que son Règne vienne, et
que sa volonté soit faite. Et que nos fautes soient pardonnées. Le Notre Père
nous apprend que, avant de demander pour nous-mêmes, nous devons
demander pour Dieu ; les premières demandes du Notre Père concernent
en effet ce qui plaît à Dieu. Ici encore, il apparaît que nous sommes mieux
exaucés si nous demandons d’abord ce que l’Autre désire.

Prier pour nos morts.

Le problème de la prière d’intercession se fait encore plus aigu
lorsqu’il s’agit de prier pour les défunts. Pouvons-nous encore entrer en
relation avec eux ! Et a fortiori faire quelque chose pour eux ?

Il y a des siècles que l’Église prie pour les morts. Cette prière est même
attestée dans le premier Testament, dans le livre des Maccabées, lorsque
Judas organise une collecte et l’envoie à Jérusalem afin qu’on offre un
sacrifice  pour ceux qui sont morts à la bataille. Et l’auteur commente : « S’il
n’avait pas espéré que les soldats tombés ressusciteraient, il eût été
superflu et sot de prier pour des morts » (2 M 12, 44).

En effet, si Dieu est Dieu, il lui est possible d’atteindre tout homme,
même mort. L’Église se tient à cette foi ; de tout temps, elle prie pour les
morts. Et même pour tous les morts, ceux aussi « dont Dieu seul connaît la
foi, » (Prière eucharistique IV).

Le purgatoire ?

Il y a des siècles que l’Église parle également du purgatoire, où les
morts attendent d’être parfaitement prêts à la vision de Dieu. Il ne s’agit ni
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d’un lieu ni d’un temps : après la mort il n’existe plus ni lieu ni temps. Il s’agit
d’une situation.

Et non d’une punition. N’est-ce pas bien plutôt l’âme elle-même qui se
précipite pour être purifiée parce qu’elle ne supporte pas de paraître devant
Dieu avec un voile sur les  yeux et donc sans pouvoir Le contempler ? Le
purgatoire est le lieu de l’impuissance. Lorsque l’Église parle du purgatoire,
elle manifeste qu’elle ne croit pas en la réincarnation : l’homme n’a pas
besoin, et ne peut pas « refaire ses devoirs ». Il ne peut d’ailleurs plus rien
faire. Il est destiné au don gratuit de Dieu qui le prépare à la Rencontre, en
pure bonté et miséricorde. La réincarnation signifie que l’on aurait une
nouvelle chance de faire soi-même son salut et de devoir le mériter. Les
chrétiens peuvent être heureux de pouvoir compter totalement sur la
gracieuse miséricorde de Dieu. Mais comme l’Église déborde de beaucoup
l’Église terrestre, qu’elle est aussi céleste et en voie de purification, et que
Dieu peut faire briller partout la grâce de sa bonté, nous pouvons, ici sur
terre, louer les saints et les supplier, et aider par notre prière ceux qui
attendent d’entrer dans la claire vision. C’est le mystère de la communion
des saints. C’est une pierre de touche de notre foi.

« Si l’homme ne s’est pas laissé purifier suffisamment sur la terre, il
devra se laisser faire par Dieu au purgatoire jusqu’à ce qu’il ait une âme
d’enfant, susceptible de recevoir le baiser dernier et définitif de Dieu »
(Pierre Descouvemont).

Pratiquement :

1. Le mois de novembre est le mois où l’on prie plus particulièrement
pour les morts. C’est le moment d’approfondir notre foi en la
résurrection et la vie éternelle.

2. L’Église ne se limite pas à une institution intramondaine, structurée et
juridiquement ordonnée. Elle est même plus que le Corps du Christ
sur terre. Ses frontières dépassent l’horizon de ce qui se voit ; il existe
une Église qui aspire au ciel, et une Église qui y est déjà.

3. Il est bon de nous laisser purifier dès maintenant, en rendant notre
cœur humble et réceptif comme celui d’un enfant. Cela peut se faire
en relativisant notre ego, en nous ouvrant davantage dans la prière, et
en recevant ce qui nous advient. Cela purifie dès maintenant notre
regard pour Dieu dans la clarté.

4. Nous sommes unis à tous les hommes visibles et invisibles, dans le
temps et dans l’espace ; car nous vivons tous ensemble dans le
rayonnement de la même et unique miséricorde de Dieu.

+ Godfried cardinal Danneels.



Communications
       officielles

À l’agenda de Mgr Warin en novembre.

— Jeudi 03 à 11 heures : Messe solennelle en mémoire de saint
Hubert à Saint-Hubert.

— Mardi 15 à 09h45 : Te Deum à la Cathédrale.

— Mercredi 16 à 20h. : Conférence sur la prière à Awenne.

— Samedi 26 à 18h30 : Messe de Secteur à Jambes-Velaine.

— Mardi 29 à 11 heures : Eucharistie à l’occasion du 73ème anniver-
saire des apparitions à Beauraing.

Envoi de documents via l’intranet diocésain et
informatisation des registres des baptêmes.

Dans le cadre du développement des communications diocésai-
nes, chaque paroisse ou secteur paroissial devra fournir une adresse
email avant la fin de cette année (31 décembre 2005).

Veuillez communiquer à la Maison diocésaine des médias (3, place
du Palais de Justice, 081 65 67 53 ou mediadiocese@skynet.be) votre
adresse email habituelle. Dans le cas où vous ne seriez pas informatisés,
voyez si, dans l’attente d’une adresse définitive, quelqu’un de proche
pourrait vous faire bénéficier de son email.

Merci d’avance de votre coopération.

J.-M. Huet, vicaire épiscopal - M. De Zorzi, Maison diocésaine des médias.



12-11-05 18h.00 Vaux-Chavanne Mgr Léonard
13-11-05 10h.00 Weyler Abbé G. Rollin
13-11-05 10h.00 Yvoir Mgr Léonard
13-11-05 10h.30 Spy Mgr Warin
13-11-05 10h.30 Tintigny Abbé G. Martin
13-11-05 15h.00 Spontin Mgr Léonard
13-11-05 15h.00 Walcourt Abbé J. Bayet
13-11-05 15h.30 Loyers-Dinant Mgr Warin
19-11-05 15h.00 Rhisnes Abbé J. Bayet
19-11-05 15h.00 Vedrin-centre Mgr Léonard
19-11-05 18h.00 Bouge Moulin-à-vent Mgr Léonard
19-11-05 18h.00 Champion Abbé J. Rochette
20-11-05 10h.30 Nives Mgr Warin
20-11-05 10h.45 Serinchamps Abbé G. Martin
20-11-05 15h.00 Gedinne Mgr Léonard
26-11-05 17h.00 Secteur Anhée Abbé J. Jallet
27-11-05 15h.00 Tellin Mgr Léonard

Rapport avec le Ministère de la Justice.

Avis aux prêtres, diacres et assistants paroissiaux.
A la demande du Service Public  Fédéral Justice, puis-je vous rappeler que,

pour toute question administrative liée à votre traitement, demande de pension …,
il y a lieu de passer par votre organisme représentatif, à savoir l’évêché. C’est
ensuite l’évêché qui entamera les démarches auprès du Ministère. Merci de
votre compréhension.

Madame Didion - 081 25 10 87 (de préférence le matin).

Nominations

M. l’abbé  François HOSTEAU, vicaire à Tamines et administrateur à Moignelée,
est nommé curé de Bois-de-Villers et administrateur à Lesve et Arbre, dans le
secteur Lesve, en remplacement de M. l’abbé Léon Blondlet qui prend sa retraite à
Landenne.

M. l’abbé Constant BASABANA, administrateur à Boneffe, est nommé
administrateur à Moignelée, dans le secteur pastoral de Tamines.

M. l’abbé Antony OSUJI, prêtre du diocèse de Orlu, (Nigéria) est nommé
administrateur à Boneffe, Harlue et Taviers, dans le secteur pastoral d’Éghezée, en
remplacement de Messieurs les abbés Constant Basabana et Roger Vanderbeck,
qui reste curé à Bolinne et Noville-sur-Mehaigne.

M. l’abbé Adrien DIAKIODI, prêtre du diocèse de Matati (RDC), est nommé
vicaire à Auvelais et Arsimont, dans le secteur pastoral d’Auvelais, en remplacement
de M. l’abbé Venant Senkware, devenu vicaire à Couvin.
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M. Jacques DELCOURT : ordonné diacre à  Barvaux-sur-Ourthe le 24
septembre 2005. Attaché à l’enseignement de la religion et à la pastorale scolaire à
l’école du Sacré-Cœur à Barvaux ainsi qu’à la pastorale paroissiale et décanale de
Barvaux (prêtre référent : M. le doyen Libbrecht).

M. Jean-Pol DRUART : ordonné diacre à Bomel le 9 octobre 2005. Attaché à
l’équipe pastorale de « Namur-Centre » avec engagement particulier dans l’intégra-
tion des immigrés et dans la pastorale des jeunes (confirmation et problématique de
la non-violence).

M. Michel HOUYOUX : ordonné diacre à Bièvre le 19 octobre 2003. Engagé
dans la pastorale et membre de l’équipe pastorale du secteur de Florennes sous la
responsabilité de M. le doyen Goffin, prêtre référent.

Intentions de prière en Novembre.

— Pour que les époux suivent l’exemple de sainteté conjugale vécue par tant
de couples qui se sont sanctifiés dans les conditions ordinaires de vie.

— Pour que les pasteurs des territoires de Mission perçoivent avec une
sollicitude constante l’engagement à la formation permanente de leurs
propres prêtres.

Centre Diocésain de Documentation
Rue du Séminaire, 11, 5000 NAMUR
Tél. : 081 24 08 20 - Fax : 081 24 08 21
Courriel : cdd@seminairedenamur.be

Centre Diocésain de Documentation
Route de Bastogne, 46, 6700 ARLON
Tél. : 063 21 86 11 - Fax : 063 22 38 61.

Les deux Centres sont à votre disposition pour la vente
— de livres (voir les recensions mensuelles des livres)
— de livres liturgiques et catéchétiques
— des calendriers liturgiques : Ordo (± 8 €) et le pt de poche - fidèles (1,5 €)
— de l’annuaire 2006, début décembre (prix encore inconnu).
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Communications

diocèse de Namur

RAPPEL DU DÉLAI D’IMPRESSION.

Pour faire imprimer un texte dans les Communications, vous êtes
invités à transmettre vos documents le 1er du mois précédant la parution.

Lorsque les textes sont rassemblés selon les différentes rubriques de
la revue, le comité de rédaction se rassemble et veille à ce que les
diocésains soient informés des activités touchant à la vie de notre église des
deux provinces. Le comité ne peut arriver à ce but que dans la mesure où les
organisations, conseils ou autres communiquent à temps leur calendrier.

PROBLÈME PARTICULIER : LA NÉCROLOGIE.

Dès que le secrétariat a eu connaissance de la mort d’un prêtre ou
d’un diacre, il envoie un avis nécrologique à Vers l’Avenir et à l’Avenir du
Luxembourg. Cet avis paraît normalement le mercredi dans la rubrique
RELIGION.

Pour les Communications, le rédacteur doit attendre une photo du
défunt et un texte d’hommage( souvent un extrait de l’homélie prononcée
le jour de l’enterrement). Rassembler nécrologie, photo et hommage dans
un certain délai n’est pas (le moins qu’on puisse dire) chose facile. Nous
remercions tous ceux qui prennent à cœur d’aider le rédaction.

ENVOI GROUPÉ DE PUBLICITÉS.

Nous acceptons de joindre à l’envoi des Communications certains
documents qui concernent la pastorale de tout le diocèse. Nous proposons
de grouper ces envois-pub et de les envoyer avec les Communications de
certains mois. Mgr Warin demande d’en parler avec M. l’abbé Lifrange.
Envoi possible avec les Communications de décembre si vos documents
sont déposés pour le 20 novembre.

Secrétaire J. Lifrange + Mgr P. Warin
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Echos du Conseil presbytéral du 18 septembre.

Réuni le 18 septembre à Bastogne, le Conseil presbytéral a prolongé sa
réflexion sur la pastorale et la catéchèse des sacrements, comme y invite le
document de notre évêque sur le sujet. Il ouvrait aussi le débat à notre Service
Diocésain de la Catéchèse, et à une réflexion de fond que le théologien Henri Derroitte,
de Lumen Vitae, avait présentée lors de l’assemblée des doyens.

Commentant quelques propositions nouvelles dans son ouvrage sur la
Pastorale et la catéchèse des sacrements, Monseigneur fit ressortir comment,
conformément au Directoire Général pour la Catéchèse, la référence devient une
catéchèse des adultes. Par catéchèse décloisonnée, il faut entendre que la
catéchèse des enfants et des jeunes permet à ceux-ci d’être immergés dans
le cheminement que vivent les adultes, non sans retour pour ces derniers. Tous
ne répondront pas à cette proposition d’une formation intégrale : et s’il est
particulièrement gratifiant d’accompagner des personnes motivées dans un tel
chemin de foi, il faut articuler cette expérience avec ce qui existe déjà, avec les
demandes de tous et la réponse qu’on y donnera. Face au risque d’une sorte de
« géométrie variable » de la pastorale, ou encore d’« élitisme », comment alors
conjuguer autant que possible l’accueil de tous et la proposition d’un cheminement
demandant un engagement plus conséquent ?

Vint ensuite la présentation du Service Diocésain de la Catéchèse qui fit
valoir quelques principes qui l’ont lancé, à savoir unifier la catéchèse, faire que la
catéchèse, enracinée sur une lecture biblique pour aujourd’hui, jette des ponts de
l’équipe de catéchisme vers la communauté paroissiale ainsi que vers l’école et les
cours de religion. Pour cela, le choix était de susciter un éveil de la foi, par
un témoignage de vie chrétienne et cela, en respectant « la psychologie d’un enfant
ou d’un jeune et la pédagogie la mieux adaptée à cet âge ». Depuis, le service a
bien sûr été confronté à la baisse de la pratique, au constat de trop fréquents
éclatements familiaux. Il se soucie d’un risque de décrochage entre de nombreuses
familles et l’Église. Il conçoit une catéchèse respectant le cheminement propre de
l’enfant comme une véritable expérience d’Église, avec un accueil aussi large que
possible qui témoigne de l’évangile.

Le troisième apport discuté, la réflexion du théologien Henri Derroitte,
demanderait plus qu’un simple écho, puisque la question n’est autre que de
« reconsidérer en profondeur tout le processus d’initiation au christianisme.»
Réévaluant la notion d’initiation, on note le risque d’oublier qu’au-delà de la
transmission, Dieu est acteur et que l’initiation est véritablement une renaissance de
l’homme par l’action de Dieu. Dans le lien entre ce fondement et sa mise en pratique
pastorale, l’évolution fut significative : pour faire de la catéchèse un lieu de
« formation chrétienne intégrale », pour donner un suivi, à savoir une maturation qui
suit  une première étape, enfin pour que les sacrements soient eux-mêmes partie de
l’initiation qui fait devenir membre de l‘Église.
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Service de presse de la Conférence épiscopale de Belgique
E-mail : SIPI@catho.be
Secrétariat : secr.sipi.ipid@kerknet.be
Les séminaristes et candidats diacres ou animateurs/
animatrices en formation, année académique 2005-2006.

animateurs
diacres en pastoraux

Évêché séminaristes en formation en formation
Tot. Nouveau Ordinations

(2004-2005)

Antwerpen 6 0 0 2 11
Brugge 11 1 0 8 0
Gent 2 1 1 16 19
Hasselt 6 2 1 8 5
Malines- 9 0 0 6 27
Bruxelles (N/F)
Liège 3 1 1 6 15
Namur* 38 7 6 6 5
Tournai 2 0 0 11 15

Total : 77 12 9 63 95

* Le Séminaire Notre-Dame et le Séminaire Redemptoris Mater.
Remarque : il y a également des entrées dans les instituts de vie

consacrée (chez les religieux et les religieuses), mais nous ne possédons
pas pour l’instant l’ensemble des chiffres.

Le débat fit remarquer, en intégrant les points de vue respectifs, le défi
d’articuler deux types de catéchèse, le défi aussi de respecter le lien entre catéchèse
des jeunes et l’école. Devant le risque de distance, d’une distinction qui pourrait
être interprétée comme jugement, il faudra notamment penser l’apport des
communautés nouvelles dans un projet pastoral plus vaste qui intègre les différentes
démarches. Dans une attention à ne pas trop cloisonner la vie chrétienne, on
respectera qu’elle comprend non seulement des temps de célébration, mais aussi un
témoignage de foi dans la vie tout entière.

Les membres du Conseil firent remarquer que le débat gagnerait à intégrer
des conclusions acquises lors de réunions précédentes du Conseil, ce qui fut noté
dans une évaluation du travail du Conseil presbytéral. Le Bureau devra le retenir pour
faire avancer le débat et le rendre fructueux.

Bruno Robberechts, secrétaire du Bureau.
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Prions pour nos prêtres défunts.

Monsieur l’abbé Michel BRAIBANT, décédé
à Namur le 2 septembre 2005.

Né à Roly (Philippeville) le 31 octobre 1942, il
fut ordonné prêtre à Namur le 14 juillet 1968.

Il fut vicaire à la paroisse Saint-Joseph à
Namur de 1969 à 1992 et s’était retiré alors en
France pour raisons de santé.

Pendant 23 ans, nous avons vécu dans l’amitié. Les anciens se
souviennent de ses homélies, imprégnées de paraboles d’actualité et
marquées au coin de l’humour. Que de fois il a été appelé pour récollections
et retraites de jeunes, mais il fallait que ça marche !

Âme d’artiste, il aimait la nature.

Souvenirs : l’exposition de ses grandes photos, l’aménagement
liturgique du chœur de l’église.

Mais ses poumons demandaient l’air de la montagne et avec
l’autorisation de Mgr Mathen, il a gagné les Vosges, où sa santé s’est bien
maintenue ; ses compagnons de cours lui ont transformé en bergerie en
habitation convenable.

Catastrophe : il y  un mois, on nous l’a ramené à Sainte-Élisabeth :
cancer généralisé. « Je suis revenu pour mourir au milieu des miens.
Patience devant la mort ! » Quelques jours de repos chez ses amis de
Nassogne, et puis Saint-François.

Que ceux qui l’ont amicalement accueilli en soient remerciés !

Qu’il soit dans la paix !

Robert Barbier.



Le Père Richard BARREAUX, en religion Père
Raynald, décédé à Bouge (Namur) le 15 septembre 2005.

Né à Saint-Gérard le 31 mars 1921, il y fut ordonné
prêtre le 20 avril 1947.

Dans la communauté scolaire à Bure, il a été
professeur, puis économe (1948-1994). A Saint-Hubert, il a
été aumônier au Centre Pénitentiaire Agricole (1952-1971)
puis (1971 à 1997) de l’Etablissement pour Inadaptés
Sociaux auquel sera adjoint un Centre de Détention.

Le Père Raynald Barreaux ne fut jamais un homme de sciences, ni un artiste
ni un inventeur, mais plutôt un homme de cœur…

Humour :Comme son Père, souvent au début d’une rencontre, il manifestait
beaucoup d’humour. Par exemple, il commençait toujours par « Tu sais la dernière ?
Il raconte. Et son interlocuteur de lui présenter une blague plus récente encore. Gros
rire amical... Puis : « Passons au sérieux maintenant ? ».

Pour affirmer son respect et honorer « ses hommes » ceux de Saint-Hubert, il
a toujours voulu se présenter à eux en veston-cravate. Personne n’a jamais été
étiqueté par les raisons qui l’ont amené sur le plateau de Saint-Hubert.

Les gardiens étaient ses amis : il connaissait leur famille, il a baptisé certains
de leurs enfants, béni des mariages, compati à leurs souffrances. La grande qualité
d’un chrétien, c’est d’humaniser l’humanité. Là, Raynald, tu a réussi : Dieu était avec
toi. !

Envers les habitants de Bure et de la région, il s’est toujours montré très
reconnaissant pour l’aide reçue lors des fancy-fairs, pour le nettoyage des bâtiments
en fin de grandes vacances, pour le labour du jardin, etc... en retour, combien
de fêtes et activités culturelles et spirituelles a-t-il favorisées par le prêt de salles
pour théâtre, St-Nicolas, cinéma ou autres, activités liturgiques, mouvements de
jeunes (J.A.C, Patro, ACRF, Vie Féminine ; retraites spirituelles diverses). Aussi
insistait-il pour que soient prêtés les locaux scolaires ou d’internat !  Une belle vie en
symbiose : Collège-Village(s) !

Et maintenant ?  Quand saurons-nous la « Dernière » qu’il aura racontée à
Dieu, à son entrée dans l’éternité ?  Après avoir bien ri, Dieu lui aura répondu : Reste
avec moi : tu fus bon et charitable, tu as continué mon œuvre créatrice en
rendant plus humains ceux qui ont croisé ton chemin. Pour moi, bien sûr, comme
pour toi, tout homme est sacré.

Extrait du document transmis par le Père Pierre Charon.
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Le Père René MALO, religieux capucin, décédé à Mons le 28
septembre 2005.

Né à Verviers le 16 mai 1923, il fut ordonné prêtre à Namur le 31 juillet
1949.

Après avoir été professeur dans le diocèse de Tournai, il fut curé de
Buissonville (Rochefort) et Serinchamps (Ciney) de 1968 à 1973, puis à
Pessoux (Ciney) de 1973 à 1975, et enfin à Bande (Nassogne), Roy et Lignières,
de 1975 à 1988.

Il s’était alors retiré et résidait à Mons.

René a reçu ce don merveilleux de la foi, comme tant d’autres parmi
nous, avec le biberon, dans sa famille. Bien entendu, cette foi a grandi,
évolué et s’est épanouie. Il s’est senti appelé à la vie religieuse dans notre
famille capucine, à la suite de Saint François dont nous célébrerons la
fête demain, François, l’homme évangélique. La forme de vie qu’il donne
à ses frères, c’est vivre selon l’Évangile de Notre Seigneur Jésus-Christ :
c’est tout !

Comme curé de plusieurs paroisses autour de Ciney, il a remis en
ordre des budgets de fabrique d’église qui avaient été négligés pendant des
années … un travail indispensable et très utile pour lequel René avait une
certaine facilité : il était bon administrateur. Mais il est évident que la
pastorale était prioritaire et en particulier le soin qu’il portait à la célébration
dominicale. Une homélie, cela se prépare, il y faut du temps, la lecture de
l’un ou l’autre commentaire, et surtout se mettre sous l’inspiration de l’Esprit
du Seigneur.

Quand les limites de l’âge et de la santé se sont fait sentir, René s’est
replié sur le couvent de Mons où il a encore rendu les services qui étaient à
sa portée. Il a soutenu la chorale à l’harmonium pour ne prendre qu’un
exemple, il a été gardien de la fraternité, etc …

Et un jour, les forces déclinent, il vaut mieux se placer dans un home.
On commence à envisager l’approche de la mort …

Il est clair que René a passé des moments douloureux, ces derniers
mois, mais avec courage et confiance …

Extraits de l’homélie par le frère Michel.
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Monsieur l’abbé Erny WAMPACH, décédé à Dahl (Grand-Duché de
Luxembourg) le 1er octobre 2005.

Né à Perlé (G-D Lux.) le 12 janvier 1927, il  fut ordonné prêtre à Namur
le 25 juillet 1954.

Il poursuivit d’abord ses études à l’Université Catholique de Louvain,
puis fut professeur au Collège Notre-Dame de Bellevue à Dinant de 1954 à
1968. Après avoir complété sa formation à l’Université de Fribourg-en-Brisgau,
il devint en 1968 assistant à la Faculté de Philosophie et Lettres de
l’Université Catholique de Louvain.

Il était depuis 1991 curé de Dahl, au Grand-Duché de Luxembourg.

Saint Paul, dans sa lettre au Philippiens, vient de nous dire : « J’ai tout
perdu afin de gagner le Christ. Je considère tout comme une perte, car la
connaissance de Jésus-Christ surpasse tout.»

Nous connaissons la vie de l’apôtre Saint Paul. Hautement intelligent,
il avait reçu une formation approfondie. Ce qui fit de lui un juif profondément
croyant et convaincu. Par la grâce de Dieu, il devint un grand apôtre. Après
sa conversion sur le chemin de Damas, il n’a plus cru, œuvré, combattu et
souffert que pour le Christ.

Serait-il exagéré de faire une comparaison en disant que l’abbé Erny
Wampach s’est efforcé de mettre ses pas dans ceux de Saint Paul. Il a
renoncé à beaucoup pour dire oui au Seigneur. Il était d’une intelligence
brillante. Il a mis celle-ci au service de sa mission de prêtre à temps et à
contretemps.

Dans l’évangile nous venons d’entendre les béatitudes qui se
terminent par cette affirmation : « Votre récompense sera grande dans les
cieux ». Les béatitudes sont la clef pour accéder à l’éternité auprès de Dieu.
Dans ses homélies bien pensées et bien préparées, il a toujours transmis à
ses paroissiens cette clef du bonheur des béatitudes. Certainement, la
tenait-il en main samedi passé, quand il s’est présenté à la porte du paradis.

Extrait de l’homélie, prononcée en luxembourgeois, et traduite par Jean Timmerman.
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Fabriques d’Églises - Le nouveau statut des volontaires (bénévoles).

La loi du 3 juillet 2005 relative aux droits des volontaires est parue au Moniteur
belge du 29 août 2005. Cette loi accorde enfin un statut légal aux volontaires
(bénévoles).

Définition
Le volontaire est une personne physique qui accomplit une tâche ou une

activité au profit de tiers, sans rétribution ni obligation, pour le compte d’une
organisation sans but lucratif (ASBL, Fabrique d’Église,...), et ce en dehors de
la sphère familial ou privée. Il n’existe pas d’obligation entre le volontaire et
l’organisation.

Note d’organisation
Avant que le volontaire commence ses activités au sein de l’organisation,

celle-ci transmet, à titre informatif, une note d’organisation qui informe le volontaire
de la nature des tâches ou des activités à accomplir, du type d’assurance couvrant
éventuellement ces activités, du paiement ou non d’une indemnité.

La preuve de la transmission de la note d’organisation incombe à l’organisa-
tion. Celle-ci peut demander au volontaire de dater et signer un exemplaire de la note
d’organisation pour réception.

Responsabilité du volontaire et de l’organisation
L’organisation est tenue des dommages causés par le volontaire à des tiers

dans l’exercice d’activités volontaires (responsabilité d’un commettant).
En cas de dommages causés par le volontaire à l’organisation ou à des tiers

dans l’exercice de son volontariat, le volontaire ne répond que de son dol, de sa faute
grave ou de sa faute légère habituelle.

Assurance
L’organisation est obligée de conclure une assurance afin de couvrir les

risques liés au volontariat. Cette assurance couvre au minimum :
- la responsabilité civile de l’organisation ;
- la responsabilité civile des volontaires pour les dommages qu’ont subis

l’organisation, le bénéficiaire, d’autres volontaires ou des tiers pendant
l’exercice des activités de volontariat ou au cours des déplacements
effectués dans le cadre de celles-ci.

Droit au travail
Le Roi peut exclure en tout ou en partie certains volontaires du champ

d’application de certaines réglementations du droit au travail  (loi sur les jours fériés,
sur les règlements de travail, .). Ces exclusions des volontaires à certaines réglemen-
tations du droit du travail entreront en vigueur le 1er juillet 2006.

Indemnités perçues dans le cadre du volontariat
Le caractère non rémunéré du volontariat n’empêche pas que le volontaire
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puisse être indemnisé par l’organisation des frais qu’il a supportés pour celle-ci.
La loi prévoit deux possibilités : soit tous les frais peuvent êtres prouvés et le
remboursement est illimité soit l’organisation opte pour un remboursement forfaitaire
qui peut s’élever à  24,79 € par jour, 600 € par trimestre et 991,57 € par an.
Ces montants sont indexés.

Cumul avec les prestations de la sécurité sociale
Les chômeurs et les prépensionnés ne devront plus demander d’autorisation

avant de pouvoir effectuer du travail bénévole et maintenir leurs prestations. Une
simple déclaration suffit. Le directeur du chômage de l’ONEm devra y réagir dans les
2 semaines après réception de la déclaration. À défaut, l’exercice de l’activité
volontaire est réputé accepté. Toute décision du bureau de chômage de l’ONEm
(interdiction ou limitation) après ce délai, n’a de conséquences que pour l’avenir, sauf
si l’activité est rétribuée.

Les personnes atteintes d’une incapacité de travail doivent obtenir une
autorisation du médecin-conseil. Celui-ci doit s’établir si l’activité est compatible avec
l’état général de santé de l’intéressé.

Le cumul avec les allocations familiales est également possible, à condition
de ne pas dépasser les plafonds susmentionnés.

Entrée en vigueur
La loi entrera en vigueur le 1er février 2006. De nombreux arrêtés royaux

doivent toutefois encore être pris pour assurer l’exécution de la loi ...

TOUSSAINT 2005

Seigneur apprends-nous à vivre
selon les béatitudes.

Apprends-nous à distinguer, grâce à elles,
l’essentiel de l’accessoire, l’important du

dérisoire, l’éternel de l’éphémère
et le primordial du secondaire.

Délivre-nous de toutes les peurs, la peur
d’être dupes, la peur de perdre un privilège,
la peur de manquer, la peur de souffrir.

Alors nous pourrons entrer dans ton royaume,
le royaume de l’Amour.

Prier n° 216 Novembre 1999.



A PROPOS DE COMPETENCES DANS
LE NOUVEAU PROGRAMME DE RELIGION.

Beaucoup se posent la question : qu’est-ce qu’une « compétence »
en matière pédagogique ?

Que restera-t-il des « connaissances » ?

La pédagogie des compétences, que nous trouvons pour le cours de
Religion dans le « Référentiel de compétences » (Bruxelles, Licap, 2001) ne
bannit évidemment pas l’acquisition de « connaissances » et n’interdit
nullement d’évaluer aussi les connaissances. Ce serait un comble si l’on ne
pouvait plus vérifier que les élèves « connaissent » ceci ou cela.

Mais il s’agit de donner la primauté à la capacité de réaliser telle ou
telle opération, de mettre en œuvre tel ou tel comportement pratique ou
intellectuel.

Pour y parvenir, il faut bien sûr avoir acquis des connaissances, mais
celles-ci fonctionnent comme des moyens et des leviers permettant de
mettre en œuvre des compétences.

Exemple : pour s’y retrouver dans la Bible (ce qui est une « compé-
tence »), il faut savoir (ce qui est une « connaissance ») qu’il y a un Ancien
(ou Premier) et un Nouveau testament.

Mais le fait de le savoir ne suffit pas. Encore faut-il être à même
d’utiliser cette « connaissance » pour ne pas chercher l’Apocalypse en début
de volume. Sinon, le fait de savoir qu’il y a deux Testaments ne sert à rien.

On le voit ainsi le primat de la « compétence » sur la « connaissance »
et le caractère indispensable de la « connaissance » pour atteindre une
« compétence »

C’est tout l’inverse de « Qui sera millionnaire ? » ou « Questions pour
un champion » ; là, il ne faut que des « connaissances » dans les domaines
les plus hétéroclites. La seule « compétence » requise dans ces jeux
télévisés, c’est la gestion du stress … qui n’a aucun lien avec le fait de savoir
que l’Eumène est une guêpe solitaire des pays chauds.

H. Ganty, Inspecteur de Religion.

Communications
diverses
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Echos du diaconat.

Journées internationales d’Études
du diaconat permanent.

Le Centre International du Diaconat dont le siège est Rottenburg
organise tous les quatre ans des Journées d’Études auxquelles sont invités
les diacres du monde entier. Cette année, celles-ci se sont déroulées du
22 au 25 septembre à Freising (Allemagne). Le thème : Dans un monde
globalisé, le rôle prophétique du diacre.

Des diacres, des épouses de diacres mais aussi des prêtres et six
évêques, soit quelque 200 personnes se sont retrouvées à l’ancien
siège du séminaire de Freising où plane encore l’ombre d’un jeune et
brillant théologien, un certain Joseph Ratzinger qui y fut séminariste puis
professeur de théologie fondamentale et de dogmatique, puis … etc. etc.

Si le thème était intéressant, le principal intérêt de cette réunion
mondiale fut la rencontre de diacres venus de 36 pays différents, allant de
l’Allemagne au Brésil, de la Suède à Cuba, de la Tchéquie  à la Namibie (était
présent un diacre namibien que son évêque a autorisé à faire de la politique
et qui est aujourd’hui Ministre de l’Environnement et du Tourisme).
Rencontre importante car elle donne à chaque diacre présent un sentiment
d’appartenance.

Ces contacts permettent aussi de constater l’immense diversité des
situations dans les différentes Églises particulières et, en conséquence,
l’adaptation de la situation et du ministère du diacre. À Freising, on a beau-
coup parlé - à travers des expressions simplifiantes - de diacres à plein temps
et de diacres à temps partiel. Dans de nombreux pays, beaucoup de diacres
sont employés par l’Église à temps plein pour des missions de diaconie (en
Allemagne particulièrement) ou pour des missions d’enseignement religieux,
de direction d’une communauté …

Comment le diacre peut-il être prophète dans un monde globalisé ?
En étant attentif aux signes des temps et en y répondant. En dénonçant les
injustices et les inégalités, surtout lorsqu’elles frappent les pauvres, les
marginalisés. Bien entendu, le prophète est toujours impopulaire. Parfois, il
devra payer très cher ses interventions. Cependant, le risque est moins fort
chez nous que sous le régime  castriste à Cuba ou dans certains pays du
Tiers Monde dont le gouvernement est peu porté à la démocratie et admet
très mal les critiques. À nous d’apprécier la liberté dont nous jouissons pour
exercer ce ministère de prophète.



— 421 —

UN NOUVEAU RITUEL POUR LA CÉLÉBRATION DES MARIAGES.

Douze années de travail de la part des épiscopats francophones : il n’en
a pas fallu moins pour que la traduction française du nouveau rituel latin du
mariage soit prête et approuvée. Mais le résultat est intéressant : un rituel
de très belle qualité (108 pages) pour les célébrations, accompagné d’une
édition de travail, dont le contenu est le même. Souhaitons bel accueil à ce
rituel qui manquait dans nos bibliothèques liturgiques, depuis l’épuisement du
précédent !

Les changements par rapport à l’édition précédente ne sont pas
gigantesques, mais ils sont significatifs. Commençons par l’échange des
consentements. Le dialogue qui précède est plus développé. Il y est dit que
« les époux se promettent amour et respect  pour toute leur vie, « qu’ils
s’engagent à éduquer leurs enfants selon l’Évangile du Christ et la foi de
l’Église », « qu’ils s’engagent à assumer ensemble leur mission de chrétiens
dans le monde et dans l’Église ». On le voit : le rituel vise (évidemment) un
mariage chrétien. Le consentement mutuel des époux - qui demeure l’essentiel
du mariage - ne peut se borner à un contrat neutre étranger à la foi. C’est en ce
sens qu’est prévue (facultativement) la récitation du Credo.

La bénédiction nuptiale, nettement revalorisée, peut désormais suivre
immédiatement l’échange des alliances, même si la célébration comporte
l’eucharistie. Ainsi est mieux signifié quelle est la totalité du sacrement qui fait le
mariage, car la bénédiction nuptiale manifeste clairement cette dimension
sacramentelle. Pendant celle-ci le prêtre (ou le diacre) est invité à imposer les
mains sur les époux, en un geste vraiment consécratoire. Par ailleurs, chaque
bénédiction nuptiale comporte désormais une épiclèse, c’est-à-dire un appel
à l’Esprit sur les époux, et une sixième bénédiction a été ajoutée aux cinq
antécédentes : elle comprend un refrain qui peut être chanté entre les strophes
du texte.

Pour renouveler la préparation des mariages, la  C.I.P.L. éditera sous peu
un double fascicule en forme de guide pratique. Le premier fascicule sera
destiné aux pasteurs et à tous ceux qui sont impliqués dans la pastorale des
mariages, avec une brève présentation de la théologie du sacrement et un guide
pour les entretiens pastoraux. Le second fascicule sera destiné aux fiancés eux-
mêmes, pour les aider à choisir les éléments de la célébration : textes et prières,
lectures, chants.

Espérons que la parution du rituel autant que celle du guide pratique
permettront un renouveau de ce sacrement selon une véritable authenticité

Ghislain Pinckers, Secrétaire de la CIPL.
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NOUVELLES MISSIONNAIRES

Le mois d’octobre , mois de la Mission Universelle, est derrière nous.
Un mois de prière, d’engagement et de solidarité avec l’Église de par le monde entier.

La fraternité universelle est avant tout une question de cœur. Elle est une
dimension de notre vie d’Église à garder vivante durant toute l’année. C’est pourquoi
le service diocésain de Missio est à votre disposition, même en dehors du mois
d’octobre. Missio ne récolte pas uniquement des fonds. La solidarité avec nos
Églises sœurs est importante, mais Missio est aussi un service d’animation pastorale.
Il ne faut pas hésiter à nous contacter à ce sujet. A l’occasion, on vous contactera
aussi de notre part. Mad. Élisabeth Nsunda du service SEME peut vous informer
davantage sur la pastorale missionnaire envers les enfants. L’action « chanteurs à
l’étoile », qui s’adresse à eux, se fait début janvier (Épiphanie), mais on peut vous
renseigner de cette belle démarche dès maintenant et vous aider à introduire l’action
dans votre paroisse ou dans votre secteur.

Vous pouvez me contacter aussi pour une homélie dominicale. Je suis dispo-
nible pour passer dans les paroisses. Vos Eucharisties auront ainsi une dimension
plus universelle par l’invitation de quelqu’un du dehors qui vous aidera à ouvrir le
cœur et l’esprit à la vocation missionnaire de chaque baptisé.

Abbé Stefaan LECLEIR  et l’équipe de Missio. Tél. : 081 25 64 46 (le matin) -
Fax : 081 25 64 47. Courriel : namur@missio.be

COLLECTE du 20 novembre pour l’Action Catholique.

Précisons qu’il s’agit de l’Action Catholique des Jeunes uniquement :
(A.C.J.B. : Scouts - Guides  - J.O.C. - J.E.C.)

Les paroisses ont d’abord été invitées à verser 3 frs par habitant, plus
tard à 2 frs par pratiquant. Au fil des ans, la pratique ayant diminué les
subsides ont fondu de près de la moitié alors que les besoins notamment
pour la formation des cadres, les frais de locaux, des emplacements de camp
ont fortement augmenté. (C’est pourquoi une 2ème collecte en mai a été
instaurée pour compléter la première).

Nous faisons appel aux paroisses en rappelant qu’en Communauté
Française, ils sont une centaine de milliers de jeunes dont plus de 15.000
animateurs-trices qui participent à ces différents mouvements.
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ROUMANIE␣ : STIMULER LE DIALOGUE OECUMENIQUE

En Roumanie, après 30 ans de dictature communiste, des ordres et des
congrégations de toutes nationalités et confessions viennent en aide à la population␣ ;
ils luttent, avec peu de moyens, contre les difficultés nées de l’accession à
l’économie de marché, une société à deux vitesses, des soucis ethniques, une
intelligentsia politique peu consciente des immenses besoins de ses citoyens.

A L’INVITATION D’UN PRETRE GRECO-CATHOLIQUE

En 1992, à l’invitation d’un prêtre gréco-catholique, Sœur Carmen Sammut,
maltaise, et deux consœurs de St Joseph de l’Apparition se mettent au service du
diocèse de Cluj.

Orphelins, adultes sans travail ni revenus, sans abris, femmes en difficulté,
malades surgissent bientôt dans le sous-sol de l’église gréco-catholique de la
paroisse de Manastur, où Sœur Carmen a installé le “␣ Centre Social St Joseph␣ ”.

Un plat chaud par jour est offert à 150 personnes. Un accompagnement adapté,
y compris sur le plan économique, est proposé à vingt familles en crise␣ : recherche
de logement, paiement du loyer durant quelques mois␣ ; aide à la recherche d’emploi.
Un autre aspect concerne cinquante familles qui “␣ survivent␣ ” mais qui ont besoin
d’aliments et de fournitures pour leurs enfants.

ROMANO ET GRECO-CATHOLIQUES␣ : SE FORMER POUR SERVIR␣

Depuis 1996, une formation permanente est organisée pour l’ensemble des 1079
religieuses romano et gréco-catholiques présentes en Roumanie.␣ Les cours sont
ouverts en priorité aux jeunes Soeurs engagées dans le travail actif d’apostolat.
Aspirantes et novices reçoivent des cours axés sur l’engagement dans la vie
consacrée, les Supérieures réfléchissent sur l’autorité vécue dans un esprit de ser-
vice, selon les exigences de la mission apostolique.

En outre, la lectio divina, la liturgie de rite oriental, l’iconographie, la peinture
d’icônes font connaître les spiritualités orthodoxe et gréco-catholique.

L’évangélisation, le travail avec les jeunes, l’Eglise dans les médias et la
croissance spirituelle figurent au programme futur.

ENTRAIDE D’ÉGLISES ASBL
Solidarité avec l’Europe du Centre et de l’Est
Chaussée de Wavre, 216, 1050 Bruxelles
Tél. : 02 648 91 34 - C.C.P. : 000-0261436-21
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L’ASSOCIATION ORTHODOXE CHRISTIANA

Depuis 1989, bon nombre de personnes âgées, pour raison de santé et motifs
financiers, ne peuvent subvenir à leurs besoins. De plus, la tradition selon laquelle
les familles prenaient soin de leurs grands-parents s’effrite dans toutes les
catégories de la population.

L’association orthodoxe Christiana –qui offre une assistance médicale aux
personnes en difficulté de toute nationalité, race, ou religion- a aménagé une
maison de retraite à Mociu.

Outre les services habituels d’une maison de repos conviviale et médicalement
adaptée à ses hôtes, le Père directeur Campean offre aux résidents l’espérance d’une
vie paisible et pour ceux qui en sont encore capables, la possibilité de travailler à la
ferme et au jardin␣ !

Vivant la solidarité, ces hommes et ces femmes ouvrent des pistes de
renouveau␣  à une société convalescente du communisme. Oeuvrant sans distinction
de nationalité ou de confession, ils sont les éléments très actifs d’un dialogue
œcuménique␣ ; à tous ces titres, Entraide d’Eglises collabore avec eux…

Catherine Berkans-Secrétaire générale

Réseau de solidarité avec les chrétiens d’Europe centrale et orientale et de partenariat avec

leurs Eglises, ENTRAIDE D’EGLISES ORGANISE POUR LA 48 EME FOIS DU 5 AU

13 NOVEMBRE 2005 SES JOURNEES INTERDIOCESAINES DE SOLIDARITE.

Contact : Chaussée de Wavre, 216, 1050 Bruxelles.
Tél. 02 648 91 34  - Fax : 02 648 52 86.
Courriel : entraide-eglises@entraide-eglises.be
Site internet : www.entraide-eglises.be  -  CCP : 000-0261436-21

Attestation fiscale pour les dons de 30 euros et plus, à destination de l’Albanie, la
Bosnie-Herzégovine, la Croatie, la Géorgie, la Macédoine, la République moldave,
la Slovénie, la Yougoslavie : compte : 000-0348850-38 (Caritas Secours
International), mention Entraide d’EGLISES S.I.C. ».
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CAMPAGNE D’AVENT 2005

DIS, TU CRÈCHES OÙ ?

Alors que le logement constitue un problème de plus en plus aigu
pour de nombreuses familles, Vivre Ensemble axera sa Campagne d’Avent
sur ce thème. Plusieurs outils d’animation et de réflexion sont au rendez-
vous, ainsi que divers supports originaux pour interpeller et soutenir cette
campagne dynamique et... urgente !

Le temps de l’Avent nous prépare à Noël ; il nous conduit aussi vers la fin
de l’année civile. Le récit de la Nativité nous fait découvrir un couple qui, vu les
circonstances, se met à chercher fébrilement un logement, une hôtellerie. Mais
hélas, il n’y a pas de place pour Joseph et Marie et pour l’enfant qui va naître.
Une jeune famille sans abri, sans logis !

Ce récit nous touche chaque année. On a envie de crier : Comment est-ce
possible ?  C’est inacceptable !

« Si nous sommes interpellés par ce récit de la Nativité, comment ne pas
aujourd’hui, nous sentir proches de celles et ceux qui - quotidiennement - font
face aux difficultés croissantes pour se loger, s’abriter, accueillir leur famille
dignement ?  demande Mgr Jousten, évêque délégué auprès d’Action Vivre
Ensemble.

Trouver place aujourd’hui pour se loger est un défi pour beaucoup : hausse
de loyers, flambée de l’immobilier, logements sociaux insuffisants, scandale des
« garnis » ou des marchands de sommeil,...

L’Action Vivre Ensemble invite les chrétiens à vivre ce temps de l’Avent
avec une préoccupation et une attention particulière envers les plus démunis
de notre société. Plus de 90 projets de lutte contre l’exclusion attendent un
soutien concret. Puisse ce temps de solidarité en Eglise « éveiller » notre
attention à la Parole de Dieu et nous « réveiller » pour donner à chacun une place
à « l’hôtellerie ».

S’INFORMER, INTERPELLER ET SOUTENIR LA CAMPAGNE

Pour cette campagne « logement », Vivre Ensemble entend donc
poursuivre un double travail. D’une part, le soutien financier de 90 projets de
solidarité en Wallonie et à Bruxelles (1), dont plusieurs concernant directement
le logement, le travail de quartier, l’accompagnement de locataires,... D’autre
part, le travail d’information et de mobilisation pour rendre effectif ce droit au
logement. Un dossier est disponible sur ce thème (2). Il comprend notamment
une série d’interpellations adressées au monde politique. Ces interpellations
peuvent être soutenues par une affiche-pétition originale à signer en groupe
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(classe, association, paroisse,...). Ces affiches-pétitions seront rassemblées pour
former une immense guirlande à l’issue de cette campagne « Un toit pour tous ».
Vivre ensemble propose également un set de guirlandes pour manifester votre
adhésion à cette campagne « logement », elles pourront être accrochées au
sapin de Noël.

A côté de la « Gazette d’Avent » (qui présente les documents
d’animation disponibles et l’ensemble des projets proposés par les
commissions diocésaines de Vivre Ensemble), d’autres outils sont publiés : les
« Pistes Liturgiques », ainsi qu’un nouveau conte pour enfants « Un train dans la
nuit ».

PARTAGER

Dans le courant de l’année 2005-2006, Action Vivre Ensemble
soutiendra financièrement quelque 90 projets sociaux en Wallonie et à Bruxelles.
En cette fin d’année 2005, la collecte pour ACTION VIVRE ENSEMBLE aura
lieu les 10 et 11 décembre 2005 dans toutes les églises et communautés
catholiques pour soutenir les initiatives menées avec les plus démunis en
Wallonie et à Bruxelles. (Attestations fiscales pour tout don à partir de 30 euros,
compte 068-2000009-90). En Eglise, et dans cet esprit de solidarité commune,
participons activement à cette campagne de solidarité.

10 projets de lutte contre l’exclusion sociale sont proposés à votre
solidarité en province de Namur et 5 en province de Luxembourg.

SOLIDARITÉ DANS LE DIOCÈSE

PROVINCE DE LUXEMBOURG
5 projets contre l’exclusion
Contact : Frédéric STRUYS

Place Toucrée, 4
6900 Marche-en-Famenne

Tél./Fax : 084 31 56 53
Courriel : luxembourg@entraide.be

(1) Présentés dans la « Gazette d’Avent »
(2) Dossier « Dis... tu crèches où ? » : 10 chapitres pour aborder le droit au logement en Wallonie et à
Bruxelles : des témoignages, des analyses qui abordent l’escalade des loyers, la recherche d’un logement
social, la solution « propriétaire », les méfiances à louer sa maison, la question des « taudis à louer ». Le dossier
explique aussi les situations des campings résidentiels, de ceux qui vivent dans la rue, ou encore celle des
« gens du voyage ». Le dossier se termine par des interpellations politiques. (Prix : 5 euros)

PROVINCE DE NAMUR
10 projets contre l’exclusion

 (Nouvelle adresse)

Contact : Aude Rossignol
Place du Chapitre, 5, 5000 Namur

Tél. : 081 41 41 22
Courriel : namur@entraide.be

➜ ➜
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Dans ce recueil,
qui vous accompagnera durant tous les
jours de l’Avent, de Noël, du 1er janvier, de
l’Épiphanie et du Baptême de Jésus, vous
trouverez :

- pour chaque jour,
• un texte biblique de la liturgie du jour,
présenté et actualisé
• un texte de prière invitant à l’intériorisation,
à l’engagement, ouvrant des chemins vers soi-
même, les autres, le monde et Dieu

- pour chaque semaine,
• une réflexion qui met en lumière une des
des facettes de l’espérance

- pour le temps que nous vivons,
• une nourriture pour « renouveler l’espérance
qui est en nous »

Aux Éditions du Signe -Strasbourg. En vente aux CDD.

« Tu es né pour la joie », aux Éditions Fidélité.

En quelques pages, Charles Delhez proclame, avec enthousiame,
le message de Jésus Christ, le charpentier de Nazareth, né il y a
2000 ans.

Un texte qui part de l’expérience quotidienne faite d’instants de
bonheur, mais aussi de nuits d’angoisse. Un souffle d’espérance. Un
langage simple. Des pages souvent poétiques.

Veillée de Noël             )  ?   !  ✮   ✰  ✲    ✰

Cherchez-vous des jeux scéniques pour animer la veillée de
Noël ? Sœur Renée, dominicaine de Fichermont, rue de la Croix, 21, à
1410 Waterloo, vous propose deux saynètes de Noël à jouer et chanter.
Pour les jeunes et les moins jeunes. Prix : 3 euros, à verser au CCP
000-0366371-02des Dominicaires missionnaires de Fichermont, rue de
la Croix 21b, 1410 Warterloo.
En vente aussi au CDD, rue du Séminaire, 5000 Namur.
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Dimanche, en route pour 2006.

Qui ne l’a pas remarqué ? L’actualité religieuse est revenue
en force dans les médias durant l’année 2005 : le décès de Jean-
Paul II, le conclave de l’élection de Benoît XVI, ses premiers pas,
l’assassinat du frère Roger, les JMJ … L’on se rend compte que le
facteur religieux n’est pas insignifiant dans la compréhension de
l’évolution de notre monde.

Dans ce contexte, les catholiques ont le droit d’être
exigeant vis-à-vis de leurs propres médias. Mais n’ont-ils pas aussi
le devoir de les soutenir et de se tenir, par eux, informés ?

Dimanche, parmi tant d’autres, a tenté de suivre au plus
près l’actualité de l’année écoulée et de fournir à ses lecteurs des
éclairages complémentaires de ceux des médias généralistes.
C’est qu’une information religieuse mérite des spécialistes qui ne
peuvent se contenter d’une « information neutre ». Un regard de
connivence permet toujours d’aller plus loin …

Bien sûr, la mission de Dimanche ne se résume pas
« à couvrir » les grands événements internationaux. Notre
hebdomadaire se veut aussi être une presse de proximité. En
témoignent nos trente éditions paroissiales au service d’environ
500 communautés chrétiennes qui y insèrent leurs « chroniques ».
Et, de plus, notre ancrage est résolument belge. Nous ne
pouvons ici que nous réjouir de la bonne évolution des
chroniques diocésaines tout au long de l’année écoulée.

C’est donc toute une équipe de journalistes, d’administra-
tifs  et de gestionnaires qui vous donnent déjà rendez-vous pour
2006

Charles Delhez s.j.
Directeur et rédacteur en chef.

« Dernières minutes » :
• Avec un total de 191.600 lecteurs fidèles chaque semaine

(étude CIM), l’audience de Dimanche s’est encore accrue
en 2005. Une hausse de 7% !

• Les tarifs 2006 sont encourageant : aucune augmentation
sur les prix de la diffusion « toutes boîtes » (prix à l’exem-
plaire à partir de 4,6 cents) et 2,5%, c’est à dire l’inflation,
sur les autres formes de diffusion.

• Si vous souhaitez des informations, des prix, les
possibilités de promotion, un seul numéro 067 35 28 85,
demandez Caroline Michel.



— 429 —

BULLETIN D’INSCRIPTION
À renvoyer au secrétariat de :

l’École de la Foi
Michèle DELCOURT

Rempart de la Vierge, 18, 5000 Namur
Info : 081 22 85 85

Courriel : michel.delcourt@belgacom.net

POUR TOUS
Séminaire de Namur,

rue du Séminaire, 11 b.

ÉCOLE DE LA FOI
NAMUR

Année 2005-2006

L’ÉGLISE ET L’ACTUALITÉ

Module III

« Demain, l’Antéchrist ? »

C. Dejaegher nous fera

découvrir la vision des philoso-

phes religieux russes tels F.

Dostoïevsky et V. S. Soloviev sur

l’histoire humaine.

les samedis 3-12, 10-12, 17-12
de 9h30 à 12h.

Module IV

Les religions engendrent-
elles la violence ?

Les religions monothéistes et
la violence par le Grand Rabbin
A. Guigui (11-01), le Prof. Chr.
Cannuyer (17-01) et Monsei-
gneur A.-M. Léonard (25-01).
Une réflexion chrétienne sur le
phénomène de la violence avec
E. Heer sj. (01-02) et A.-M. Libert
(08-02).

A partir de 2006 : les mercredis
soirs de 19h30 à 21h30.

Parking gratuit, boulevard Frères Orban, au Séminaire et au CDD
(face au Pont de l’Évêché) - Participation aux frais à payer sur place.

Module V — La femme et l’Église.
Les mercredis soirs de 19h30 à 21h30.

Les 15-02, 22-02 et 8-03 : une protestante, le Pasteur Isabelle Detavernier,
proposera une étude critique de la théologie féministe. Les 15-03 et
22-03, une catholique, Madeleine Doigny-Conrardy, tentera de répondre
aux assertions du Da Vinci Code en montrant la place de la femme dans
l’histoire de L’Église et les ouvertures apportées par Jean-Paul II.
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LA SESSION DU CERAS 2006.

Comme chaque année, le Centre de Recherche et d’Action Sociale
(CERAS) propose une session de formation, qui s’adresse à toutes les
personnes (prêtres, diacres, religieux, religieuses, laïcs) en responsabilité dans
la pastorale de l’Eglise et intéressés par les questions de société. Le thème
de cette année rejoint des questions vives de l’actualité :

Vivre les risques, entre audace et précaution

Vendredi 27 - Samedi 28 janvier 2006
Une société du risque ? Emergence d’une nouvelle question sociale

Vendredi 3 - Samedi 4 mars 2006
Désir de sécurité et prévention : aspects éthiques

Vendredi 31 mars - Samedi 1 avril 2006
Quelle gestion commune de risques : le passage au politique

Renseignements et inscriptions :
CERAS-session, 4 rue de la Croix Faron - 93217 La Plaine Saint Denis

Mail : session@ceras-projet.com  Site : www.ceras-projet.com
La session aura lieu au Centre Sèvres, 35 bis rue des Sèvres, 75006 Paris

Elle est agréée au titre de la formation permanente.

UNE ÉCOLE D’ADORATION À NAMUR

« Nous sommes venus l’adorer » (Mt 2,2)

Après l’année de l’Eucharistie et pour répondre à l’appel des évêques
de Belgique en cette année « Maître, apprends-nous à prier », la Commu-
nauté de L’Emmanuel et la paroisse Sainte-Julienne organisent une école
d’adoration. Pourquoi ? Pour (ré)apprendre à prier, pour rencontrer Dieu de
manière plus personnelle, pour comprendre le mystère de l’Eucharistie, pour
accueillir, partager l’amour du Christ.

Où ? A la chapelle du Cœur de Jésus, 121, avenue Reine Astrid à
Namur.

Quand ? Le deuxième jeudi de chaque mois de 20h à 21h30.
Renseignements : C. Veckmans (081 87 68 49) et M. Pirard (081 43 21 66).



Sur les ondes en novembre.

• Messes radiodiffusées sur la Première R.T.B.F. à 10h.05
depuis l’église du Monastère Saint-Remacle de Wavreumont (Stavelot).

• Messes télévisées à 11h. (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

- 01 : R.T.B.F. 2, fête de la Toussaint.
Messe en eurovision depuis la cathédrale des saints Pierre, Paul et
Quirin de Malmédy.

- 06 : R.T.B.F. 2, à 10h55 depuis l’église paroissiale du Sacré-Cœur à
Lourdes (F.).

- 13 : France 2, depuis Stotzheim.

- 20 : R.T.B.F. 2, à 10h55 depuis l’église Saint-Rémy à Avancon (Ardennes
françaises) à l’occasion de la Journée Mondiale de l’Enfance.

- 27 : à préciser - Début de l’Avent.

Au calendrier.

Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing en décembre.

Samedi 3 décembre 2005 (Salle du musée)

« Des rites dans la vie et pour la vie des hommes ».
Journée de ressourcement, de réflexion et de prière de 9h.40 à 17h.00, animée
par M. l’abbé Bernard SAINTMARD, doyen de Virton

 Renseignements :  082 71 12 18

Dimanches 11 et 18 décembre 2005
Pèlerinage pédestre : HOUYET-BEAURAING (11 km.)
11h.15 : Départ de l’église de Houyet.
15h.45 : Eucharistie.

Renseignements : 071 66 71 13 ou 02 736 83 97.

« Je suis la Mère de Dieu, la Reine des Cieux. Priez toujours »
le mardi 3 janvier 1933 à Beauraing.
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• 4 ➜ 6 novembre
à Wavreumont.

Du vendredi 4 à 19h au dimanche 6
novembre 2005 à 16h.
Prier l’Eucharistie.
Animation : Frère Etienne.
Contact :
Monastère Saint-Remacle Wavreumont
4970 Stavelot.
Tél. : 080 28 03 71. Fax : 080 88 01 82.
Courriel : wavreumont@belgacom.net
S i t e : h t t p : / / u s e r s . b e l g a c o m . n e t /
wavreumont/

• 11 novembre
Home Saint-Joseph, Namur

« Combien Dieu nous aime et veut
être aimé de nous ! ».
De 9h à 17h.
Journée de partage en Église, pour
les personnes divorcées, séparées,
divorcées remariées, les couples en
difficulté, avec Mgr A.-M. LÉONARD.
Contact :
Michèle DELCOURT, Rempart de la Vierge,
18, 5000 Namur. Tél. : 081 22 85 86.

• 16 novembre 20 heures
à Awenne.

« La prière, parlons-en », conférence
donnée par Mgr Pierre WARIN.
Foyer Emmanuel d’Alzon.
Père Jean-Marie DENIS, rue du
Fourneau Saint-Michel, 60 6870
Awenne (Saint-Hubert).
Tél. : 084 36 63 07 - Fax: 084 36 64 96.
Courriel : jmarie_denis@yahoo.com

ABBAYE
DE

MAREDSOUS

Colloque d’actualité

Quel avenir pour les catholiques
et leur Église ?

Le 12 novembre de 9h30 à 18h30
Avec Guy Gilbert,

Dom Armand Veilleux,
 Gustave Tihon, Hilde Kieboom.

Entrée en Avent

La Liturgie comme Avent.

Du 25 novembre à 19h
au 27 novembre à 16h

Avec le P. Maurice.

Stage d’iconographie.

Chemins d’Avent,
chemins de lumière.

Du 28 novembre à 9h15
au 3 décembre à 17h
Avec Astrid Delande

Renseignements et inscriptions :
Abbaye de Maredsous
Hôtellerie B 5537 Denée
Tél. : 082 69 82 75 ou 082 69 82 11
Courriel : hotellerie@maredsous.com
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Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.
Rappel du programme en novembre.

Samedi 5 novembre (Salle du musée)
« Jean Bosco, disciple du Christ : « De la violence à la
douceur ».  Journée de ressourcement, de réflexion et de prière
de 9h.40 à 17h.00, animée par le Père Gérard DURIEUX,
Salésien de Don Bosco.

 Renseignements :  082 71 12 18

Samedi 5 novembre
Route de prière et de partage : HOUYET-BEAURAING (11 km)
Pèlerinage de clôture pour l’année 2005.
10h.15 : Départ de l’église de Houyet.
Vers 12h.15 : Pique-nique à la salle de Wiesme. Vers15h.00 :
Célébration de clôture.15h.45 : Eucharistie.

Renseignements : 082 71 38 89

Dimanche 6 novembre
Pour les FAMILLES touchées par un DEUIL.
14h.30 : Chemin de la Croix. 15h.45 : Messe dominicale.

Dimanches 13 et 20 novembre
Pèlerinage pédestre : HOUYET-BEAURAING (11 km.)
10h.30 : Départ de l’église de Houyet. 15h.45 : Eucharistie.

Renseignements :  071 66 71 13 ou 02 736 83 97

Lundi 28 novembre  En préparation à la Solennité
De 19h.00 à 22h.00 : Adoration du Saint Sacrement à la
chapelle votive. Possibilité de se confesser.

Mardi 29 novembre

73ème anniversaire du début des  apparitions.

10h.00 : Possibilité de se confesser.

11h.00 : Messe solennelle présidée par Mgr Pierre

WARIN évêque auxiliaire de Namur.

14h.30 : Chapelet médité.

15h.30 : Célébration mariale.

16h.30 : Adoration du Saint Sacrement jusqu’à 18h.

18h.30 : Chapelet quotidien.

19h.00 : Messe du pèlerinage du doyenné de Beauraing.
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• 19 novembre (20h30)
Bruxelles,
église Sainte-Marie-Madeleine.
Récital Paul Claudel pour le
cinquentenaire de sa mort.
« De la trahison de Judas à la mort
de Jésus », dit par Marie-Claire BOLLY
et Luc MOËS
Accompagnement et création aux
orgues : Stéphane d’Oultremont.

• 20 novembre (15h.)
à l’église de Morialmé.

« L’audace » dans le cadre de « Veiller
Ensemble ».
Veillée de chants et de prières avec
système Karaoké (projection de
paroles), animée par Pascal
DERESTEAU.
Contact : tél. : 0496 02 45 58.

• 18 ➜ 20 novembre
à Hurtebise
« Au cœur de ma vie, l’Eucharistie »
Du 18 au 20 novembre, Chemin de
prière et d’intériorisation du mystère de
l’Eucharistie, par le moyen de la
gestuelle, selon la pédagogie des
« Pèlerins danseurs ». Session-prière
animée par Véronique SFORZA et
Zoé NYSSENS.
Contact :
Monastère N.-D. d’Hurtebise, 6870 Saint-
Hubert. Tél. : 061 61 11 27.
Fax : 061 61 32 76.
Courriel : hurtebise@busmail.net

• 26 novembre (9h➜ 18h)
à Banneux (Sanctuaire)
Une journée de rencontre -réflexion -
prière sur le thème :

« Charles de Foucauld :
bienheureux et nous ? »

Contact :
Tél. : 04 360 80 10 - 04 263 39 03.
Courriel : delstev@teldisnet.be
Site : www.charlesdefoucauld.org

FOYER D’ALZON

UN LIEU DE
RESSOURCEMENT ET
D’ACCUEIL A AWENNE

Participation libre aux temps de
prière et aux repas de la
Communauté.

Participation aux frais de logement
et de repas en fonction des
services demandés.

Personne de contact :
Père Léopold,
Tél. : 084 36 63 07, de 8h à 10h.

Sœur Alexis GASPARD
rue d’Hubinne, 12, 5360 Hamois
Tél. : 083 61 15 71.
Offre d’un harmonium, assez
grand, d’une bonne marque
« Mannborg » pour une personne
qui en aurait besoin.

AVIS.
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✰ 9 ➜ 11 décembre :

Abbaye N.-D. de Scourmont.
(Chimay)
Week-end du 9 (18h00) au 11 décem-
bre  après-midi)
« Recherche de Dieu avec Blondel ».
Session donnée par le Père Jean-Louis
ROUILLER, chargé de cours à l’Institut
Catholique de Paris.
Inscription auprès du Père Hôtelier à
l’Abbaye N.-D. de Scourmont, route du
Rond-Point, 294, 6464 Forges (Chimay).
Tél. : 060 21 05 11. Fax : 060 21 40 18.
Courriel : hotellerie@chimay.be
Frais à titre indicatif: 40 (ou 34 euros pour
les étudiants).

✰ 17 décembre

à l’église de Noiseux.
« Sous l’étoile de Noël » dans le cadre
de « Vivre Ensemble ».
Veillée de chants et de prières avec
système Karaoké (projection de
paroles), animée par Pascal
DERESTEAU.
Contact : tél. : 0496 02 45 58.

✰
23➜ 25 décembre
au Monastère d’Hurtebise
« Noël, un temps pour renaître »
Retraite au rythme des offices monasti-
ques animée par l’abbé Jean-Luc
HUDSYND du vendredi 18h au diman-
che 11h. Animation : 10 euros (jeunes :
5 euros). Pension (du vendredi soir au
dimanche matin) : 40 euros (jeunes 31
euros).
Contact : voir page 434.

L’Orgue de Cœur.

L’Orgue de Cœur propose
aux organistes, pianistes,
claviéristes, de tous âges et de
tous niveaux, une formation à
l’accompagnement des chants,
à l’improvisation et à la
registration dans le contexte
de la liturgie.

La formation est assurée par
des organistes et musciens
professionnels, tous en service
d’organiste de paroisse, ains
que par des spécialistes de la
liturgie.

Une prochaine journée aura
lieu à Namur, le samedi 25
février 2006. Un stage d’été
se déroulera du dimanche 30
juillet au mercredi 2 août
2006.

Plus de renseignements au
081 22 73 87.

Contact :
Micheline SANABRIA
Allée du Moulin-à-Vent, 15
5000 Namur.

Courriel :
isanabria@skynet.be
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Une nouvelle salle de lecture à la Bibliothèque du Séminaire…

Dans le parking de la cour intérieure, une porte qui donnait jusqu’il y a peu
directement accès aux auditoires de philosophie…  un petit sas d’entrée… une
double porte vitrée…  et vous entrez dans la nouvelle salle de lecture de la
Bibliothèque du Séminaire␣ !

Les premiers sentiments que d’aucuns expriment, c’est que “␣ cette fois, on
se sent vraiment dans un lieu propice au travail intellectuel␣ ”.  Non pas que la
localisation précédente ne l’ait pas été, mais il est vrai que ce n’était pas sa
destination première␣ !  Le déménagement -cinq ans après le précédent- devait
toutefois rencontrer une exigence incontournable␣ : replacer l’ensemble des 40000
livres qui se trouvaient en accès direct d’une part et, d’autre part, accueillir dans ce
même lieu fonds régionaux et autres qui occupaient la sacristie de l’ancienne
chapelle.  Le défi était lancé␣ ; l’imagination et la créativité allaient permettre de le
relever.

La nouvelle salle de lecture est divisée en deux parties.  La première
occupe les deux tiers de l’espace précédemment dévolu aux cours␣ ; elle contient
uniquement des rayonnages où se trouvent, en accès direct, les ouvrages relevant
des rubriques de la classe 2 dans la CDU (Classification Décimale Universelle) à
savoir le Droit Canon, la Bible, la Théologie morale, la Théologie fondamentale et la
Théologie dogmatique, la Spiritualité et les Sacrements, les ouvrages de référence…
Dans cette même partie, un escalier permet d’accéder à une mezzanine où sont
accessibles des livres de sciences humaines (psychologie, sociologie,…) et les
numéros des principales revues théologiques et philosophiques des dix dernières
années.  Une table offre au lecteur la possibilité de consulter ces documents tout à
son aise.  Le dernier tiers de l’espace est réservé à des postes de lecture avec un
éclairage approprié à chacun d’eux et une possibilité de branchement d’un
ordinateur portable à une connexion Internet.  C’est aussi dans cet endroit que sont
accessibles les volumes ayant trait à l’Histoire de l’Église, à l’Oecuménisme et aux
Religions non chrétiennes.   Toute la classe 1 de la CDU –celle consacrée à la
philosophie- a, quant à elle, trouvé place dans l’ancien couloir venant du CDD.  Les
principaux fonds (régionaux et autres) occupent  les “␣ compactus␣ ” réimplantés dans
une ancienne salle de réunion␣ qui communique, elle aussi, avec la toute nouvelle
salle de lecture.

Ceux qui connaissent les lieux peuvent imaginer facilement cette nouvelle
disposition.  Pour les autres, nous ne pouvons que les inviter à venir voir.  D’autant
que la Bibliothèque du Séminaire est et restera un outil du Diocèse au service de
l’intelligence de la foi.  Un personnel particulièrement dévoué et accueillant met
toutes ses compétences et son savoir-faire à la disposition de chaque lecteur pour
l’aider dans ses travaux et ses recherches.  Rappelons que la Bibliothèque est ouverte
du lundi au vendredi entre 10h et 17h et le samedi entre 9h30 et 12h00.  Bienvenue
à toutes et à tous␣ !

D. Chavée
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4 photos de René GOFFAUX
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Documentation.

Livres.

•  Un certain Juif Jésus.  Les données
de l’histoire.  Tome III. Attachements,
affrontements, ruptures, par John P.
Meier, coll. Lectio divina, Cerf, Paris,
2005, 740 p., 50 euros.

     L’œuvre de John P. Meier est une
œuvre d’historien au projet clairement
non théologique.  Il centre son attention
sur ce que tous les chercheurs, quelles
que soient leurs convictions, peuvent
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affirmer en se basant strictement sur le témoignage et le raisonnement
historiques.  L’objectif est d’esquisser un portrait raisonnablement fiable du
Jésus historique.

Les deux premiers tomes ont posé les fondations nécessaires à la
recherche essentielle sur Jésus le Juif et sur les relations juives.  D’une étude
liminaire sur la méthode et les sources les lecteurs sont passés à une étude
des débuts de la vie et du ministère de Jésus (tome I) pour arriver aux paroles
et aux actions importantes de sa vie publique (tome II).  Ces deux volumes
étaient donc centrés pour l’essentiel sur Jésus lui-même␣ : ses origines
familiales et culturelles, son message central sur le Royaume, ses miracles.
Le tome III élargit le faisceau du projecteur sur l’environnement humain de
Jésus␣ : l’auteur étudie ce réseau caractéristique de relations, qui a trop
souvent été négligé dans les travaux récents sur le Jésus historique.  Or, il
n’est pas possible de comprendre convenablement un être humain si on
l’isole, et c’est encore plus vrai d’un chef religieux charismatique dont le
statut même et l’influence sont déterminés par ses relations sociales.
Exerçant un ministère itinérant de village en village, Jésus a attiré à lui des
cercles plus ou moins larges de gens qui le suivaient.  Quelques personnes
au moins étaient persuadées qu’il avait guéri leurs maladies et chassé leurs
démons.  Jésus a engagé des débats religieux avec d’autres Juifs fervents et
il avait la prétention d’enseigner à ses coreligionnaires la manière d’observer
correctement la Loi mosaïque.  Il a appris à ses disciples des formes
spéciales de prière, des observances et des croyances qui les ont distingués
et ont fait d’eux un groupe identifiable au sein du judaïsme palestinien du
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premier siècle.  Beaucoup de questions se posent.  Par exemple␣ : Est-ce
que ses compagnons de voyage se regroupaient par intermittence, ou
bien y avait-il un groupe relativement stable, un noyau d’adhérents comme
les Douze␣ ?  Est-ce que tous les adhérents au groupe étaient itinérants
comme Jésus␣ ?  Par ailleurs, pour comprendre convenablement un grand
personnage historique, on ne peut se contenter d’observer les personnes
qui les suivent␣ ; pour établir un portrait complet, les concurrents ou les gens
qui entrent en débat avec lui ont autant d’importance, sinon plus.  Y a-t-il eu
publiquement interaction entre le prophète eschatologique Jésus et d’autres
groupes juifs importants de Palestine (pharisiens, sadducéens, esséniens) et
si oui, quelle fut la tonalité de ces échanges␣ : plutôt positive ou plutôt
négative␣ ?   La longue conclusion de ce tome intitulée “␣ Esquisse d’un
portrait de Jésus␣ ” récapitule avec bonheur les résultats des trois volumes
déjà publiés.

Cette œuvre gigantesque de John P. Meier procède ainsi à une
immersion totale de la personnalité de Jésus dans le judaïsme majoritaire de
son temps.  Elle a pour effet de l’en faire émerger fortement.  C’est peut-être
la première fois qu’un auteur ose avancer de façon aussi rigoureuse et ample
dans l’exploration de cet univers relationnel dont se détache la figure
historique de Jésus de Nazareth.  On attend avec impatience la publication
du quatrième et dernier tome dont on sait déjà qu’il abordera la position de
Jésus par rapport à la Loi␣ ; l’apport des paraboles à l’étude historique de
Jésus␣ ; les auto-désignations de Jésus (fils de l’homme, …)␣ ; les raisons
historiques susceptibles de rendre compte de l’intervention de Pilate et de la
crucifixion de Jésus.

• La crise maccabéenne.  Historiographie juive et traditions
bibliques, par Étienne Nodet, coll. Josèphe et son temps, n° 6, Cerf, Paris,
2005, 446 p., 32 euros.

Les lecteurs d’Étienne Nodet savent qu’il aime à provoquer et manie
volontiers le paradoxe.  Cet essai n’y manque pas, surtout pour l’historien
invité par l’auteur à remonter systématiquement le temps au lieu de dévider
le fil chronologique des événements.  Au cours de la lecture, on apprend
que l’événement commémoré par Hanoukka ne fut peut-être pas aussi
important que cela.  On découvre que les Samaritains, loin de constituer
une dissidence ou une hérésie, auraient représenté la réalité régionale
dominante en Palestine jusqu’au IIe siècle.  Surtout, la crise maccabéenne,
conventionnellement analysée comme l’expression d’une résistance identitaire
aux excès du pouvoir grec, est relue par l’auteur comme l’émergence d’un
judaïsme jérusalémitain inédit.  Pour Étienne Nodet, la crise n’éclate pas au
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nom de la défense et de la restauration d’un certain passé ou d’un certain
acquis, religieux ou politique␣ ; c’est le début d’un nouvel âge, comme le
signifie la fondation de plusieurs fêtes commémoratives, qui sont le point de
départ de sa recherche.  Même l’importance du grand prêtre dans la période
antérieure est mise en cause…

Provoquer le lecteur est toujours intéressant d’un point de vue
heuristique, tant il importe de remettre sans cesse en cause les idées reçues.
Dans le cas présent, l’historien s’y retrouve et prend davantage conscience,
en lisant Étienne Nodet, que l’historiographie porte toujours la marque de
son époque et de son environnement, en particulier l’historiographie du
mouvement maccabéen.  Les livres des Maccabées sont les plus souvent
interrogés et décryptés en fonction de problématiques extérieures et
générales.  L’auteur invite à les relire avec l’œil du bibliste et son immense
culture, en s’intéressant exclusivement à l’évolution interne de judaïsme
judéen.  Là réside l’originalité de la démarche, parfaitement opérante.

• L’Église d’en bas.  La foule innombrable des “␣ saints␣ ” inconnus,
par Pierre Pierrard, coll. spiritualité, Nouvelle Cité, Montrouge, 2005, 192 p.,
18 euros.

Comme il y a une France d’en bas, il y a une Église d’en bas, dont
l’Histoire est restée à peu près vierge.  Il s’agit de la foule immense (la Turba
magna de l’Apocalypse) constituée par des femmes et des hommes que rien
ne distingue, qu’on n’invite jamais à parler, dont les traits ne seront jamais
reproduits dans les feuilles publiques…  Et cependant, ils vivent, dans le
quotidien, les Béatitudes de l’Évangile, alimentant, de leur amour prodigué,
la nappe phréatique qui permet, à notre société, de ne pas mourir de soif et,
à notre Église, de ne pas se dessécher.  C’est à ces hommes et ces femmes
qu’est consacré le présent ouvrage.

En utilisant toute sa science d’historien, Pierre Pierrard s’engage
personnellement, dans cet essai, sur les chemins du témoignage et de la
spiritualité.   Ce livre ouvre à une nouvelle compréhension de la sainteté et de
la fête de la Toussaint, qui demeure un des temps forts religieux, que l’on soit
croyant ou non.

• Charles de Foucauld, Frère pour tout homme,  par Richard
Escudier, coll. Cahiers de l’École Cathédrale, n°69, Éditions Parole et
Silence, Paris, 2005, 126 p., 13 euros.

Tout a commencé à l’église Saint-Augustin, à Paris, à la fin d’octobre
1886.  Le vicomte Charles-Eugène de Foucauld rencontre l’abbé Henri Huvelin,
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vicaire de la paroisse.  Il découvre alors l’amour insondable de Jésus de
Nazareth, présent dans le sacrement de l’Eucharistie.  Toute sa vie, il
cherchera à rester en sa présence et à l’imiter le plus possible.  Cette
imitation de Jésus le conduit en Terre Sainte puis en Algérie jusqu’à
Tamanrasset␣ ; elle le conduit surtout à lui devenir semblable dans son amour
pour tout homme.  Il est un modèle pour tout chrétien conscient du don
“␣ suprême␣ ” de l’Eucharistie.  Son apostolat “␣ de la bonté␣ ” au milieu de
musulmans fait de lui un exemple pour tout missionnaire.  Transfiguré par
l’amour, il est devenu “␣ le frère universel␣ ”.

L’auteur laisse le “␣ Frère Charles de Jésus␣ ” se dévoiler lui-même à
travers ses lettres et ses commentaires de l’Évangile.  Il trace son itinéraire
spirituel qui commença à Saint-Augustin et s’acheva à Tamanrasset, le
1er décembre 1916.  L’auteur laisse aussi entrevoir la personnalité admirable
du “␣ saint abbé Huvelin␣ ”, qui guida avec sagesse Frère Charles dans son
extraordinaire aventure de la charité.

• Alberto Hurtado.  Un toit pour le Christ.  1901-1952, par Dom
Alejandro Magnet, coll. Sur la route des saints, n° 23, Éditions Fidélité,
Namur, 2005, 60 p., 4,95 euros.

A Santiago du Chili, qui ne connaît le “␣ Foyer du Christ␣ ”␣ ?  Depuis
plus de cinquante ans, cette œuvre gigantesque a logé, nourri, éduqué,
relevé des centaines de milliers de pauvres, jeunes et vieux.  Chaque année,
elle a besoin de quarante-six millions de dollars pour survivre.  L’État lui en
donne huit cents mille.  Le reste est fourni par la Providence, moyennant la
charité des chrétiens… et l’intercession, du haut du ciel, du fondateur␣ : le
Père Alberto Hurtado.   Celui que l’on a parfois appelé “␣ l’abbé Pierre de
l’Amérique latine␣ ” a fait ses études de théologie à l’Université catholique de
Louvain  et a été profondément marqué par la pensée du Cardinal Cardijn.  À
son tour porte-parole de la doctrine sociale de l’Église dans son pays, il s’est
impliqué passionnément  dans les luttes politiques au Chili.  Penseur mais
aussi homme d’action, le Père Hurtado s’est préoccupé des plus démunis
toute sa vie durant et a fondé le Hogar de Cristo, institution destinée à venir
en aide aux Chiliens sans toit.  Il voulait  “␣ servir chacun comme s’il était un
autre Christ␣ ”.  Sa vie fut un exemple, comme le fut la manière dont il endura
le cancer qui l’emporta à l’âge de 51 ans.   L’Église a reconnu sa contribution
exemplaire à la construction du Royaume de Dieu en le béatifiant en 1994,
avant que ne le proclame saint le pape Benoît XVI, le 23 octobre dernier.

Passionnée, passionnante, l’histoire du Père Hurtado apporte un
grand souffle du large, un véritable sourire d’espérance.

D. Chavée
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Revues  Recensions rédigées par J. Lifrange.
Ces revues sont disponibles à la Bibliothèque.

CHRISTUS - N° 208 - Octobre 2005

Trimestriel - 14, rue d’Assas, F 75006 Paris

L’homme humilié. La hauteur cachée.

Sur la couverture, vous lirez : « Une société de mépris, Des regards
complaisants, La liberté de Jésus Christ, En humble place ». 10 articles
détaillent cet énoncé : mises en scène, l’enfance humiliée, le goût de
l’abaissement, l’écriture de la catastrophe, nations et peuples humiliés, une
dignité révélée, dans la vie de Charles de Foucauld, à l’école des Exercices
spirituels, ce qui remonte de l’ombre, l’homme debout. Dans la ligne du thème
de cette revue, les Etudes ignatiennes nous proposent : « Saint Pierre
CLAVIER, esclave des esclaves ». Dans les chroniques : « La Pâque du Frère
Roger », « Jean-Paul II et l’Eglise », « Paul Claudel à l’écoute de la Bible ».
Pour connaître les titres exacts des articles et leurs auteurs, consultez cette
revue aux pages 386-387.

Lumen Vitæ - 2005/3
Revue internationale de Catéchèse et de Pastorale
Trimestriel, rue Washington, 184-186, 1050  Bruxelles

Choix pédagogiques de la catéchèse

- FOSSION (Bxl) « La catéchèse au service de la compétence chrétienne ».
Articuler situations globales et apprentissages parcellaires... promouvoir
un ensemble de compétences de base...

- A. DILLEN et D. POLLEFEYT (Leuven) : « La place du constructivisme
dans la catéchèse contemporaine »... Limites des théories constructivistes...
préférence pour un autre modèle, décrit comme hermeneutico-
communicatif.

- F. MOSER (Neufchâtel, Suisse) : « Marcher à la suite du Christ. Fascination
des figures religieuses dans les médias et engagement personnel ».

- H. DEROITTE (Bxl), GUIDO MEYER (Aix-la-Chapelle) : « Bilan des
recherches anglophones et germanophones sur la place de la Bible dans
la pédagogie religieuse contemporaine » ... l’article montre comment la
Bible est désormais travaillée en lien avec les expériences des destinataires.
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- Cesare BISSOLI (Rome) : « La catéchèse biblique aujourd’hui. Bilan de
la recherche de ces vingt dernières années ». ... La catéchèse biblique
aujourd’hui ne peut se développer que dans un réseau de relations (avec
d’autres textes fondateurs).

- J-P LAURENT (Namur) : « Du côté de la pastorale : pour une pédagogie
de la figuration » Face à un problème précis à la pastorale scolaire, l’article
opte pour une « pédagogie de la figure ».

- Lc ARENS (Bxl) : « Organiser la catéchèse sans exiger une inscription
obligatoire ? » Derrière cette interrogation, se dressent les vraies et les
fausses exigences à avoir pour qu’une communauté chrétienne accomplisse
sa mission catéchétique.

Pâque nouvelle - 2005/3
Trimestriel, rue de la Tour, 7/3, 5000 Namur

- D. LAMBERT (Fundp).  Lumières sur « Mgr Georges Lemaître (1894-1966) :
un prêtre ami d’Einstein ».

- M. SCHOOYANS  (UCL éméritat).  « Le  Vatican  et  la  question  de  la
population ».

- J THEYSEN (fidei donum au Brésil) « Directives pour une domination
mondiale » Document « secret » qui laisse le lecteur... rêveur.

- En revenant des JMJ de Cologne », forum de la LIBRE BELGIQUE 22-08-
05. Que du bien.

- PÂQUE NOUVELLE vous décrit son « coup de cœur pour Cologne et
Benoît XVI »

- PIERRE HANNOSSET, curé de la paroisse Saint-François à LLN, nous
présente sa jeune paroisse et en livre quelques points qui frappent.

- « Jusqu’où, en conscience, peuvent aller les hommes de sciences ? »
Réponses du Père MATTHEEUWS, biologiste de formation, aux questions
de Olivia Raw, responsable des opérations à la World Youth Alliance (Bxl).

- Chanoine Michel DANGOISSE et les textes liturgiques : « Les traductions
françaises du missel romain sont-elles fidèles ? » Ce texte évoque aussi
certaines attitudes et opinions...
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REVUE GÉNÉRALE - 2005/4,5,6-7
10 n°s/an, chaussée de Louvain, 41, 1310 Hamme-Mille.

Vous pouvez lire, découvrir ces articles parmi d’autres.

N° 4     - Deux articles consacré au roi Léopold III, ainsi que la photo couverture :
   deux entretiens (en 1945 et 1946) et, Mai 1940 (Léopold III, Pierlot et
   la consultation de 3 juristes).

            - Un autre souverain, Léopold II, est ici visé par le pamphlet de Mark
  Twain « le soliloque du roi Léopold » Histoire de la naissance de

              notre ancienne colonie congolaise.
            - Charles DELHEZ nous invite à la réflexion : « Une juste démocratie a

   besoin des religions ».

N° 5   - La chronique Religion - spiritualité nous reparle du désir de l’Unité
               de Jean-Paul II, des problèmes du Tombeau du Christ et de la Bible
              en compagnie d’Anne-Marie Pelletier.
             - André JAUMOTTE nous parle de «Mai 68 et après ? » «... nos sociétés

   ne sont plus fermées et on y dialogue...» « Mais l’interdit d’interdire
  est toujours là et fait des ravages : il n’est pas assimilable à la

             tolérance ».
   Phrases échantillons dans la conclusion.

           - Pour l’histoire « Mai 40. Le discours de Paul Reynaud » III.
  Dans le billet d’humeur, Joseph BODSON nous invite à parler un
    langage compréhensible pour ceux à qui nous nous adressons. Texte
   de 3 pages qui seraient utiles à beaucoup d’évangélisateurs.

N° 6-7-  Dans In memoriam, Jean LEIRENS nous rappelle : « Paul Ricœur :
   un parcours traversé par la quête du sens ». Œuvre exigeante... qui
   demandait de braver le tabou qui, au pays des Lumières, ostracisait

ce philosophe chrétien

- Dans le cadre 175/25 en Belgique, la Revue Générale consacre un
  dossier Belgique 1830 (8 articles sur les points de vue national,
   constitutionnel, international, historique, religieux et artistique).
-  Frédéric KIESEL : « Quelle Europe après les « NON » et les « NEE »
   référendaires ? ».
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REVUE THÉOLOGIQUE DE LOUVAIN -2005/2, 3 et 4
Trimestriel, Grand-Place, 45, 1348 Louvain-la-Neuve.

2005/2
— Chr. THEOBALD, La Révélation. Quarante ans après « Dei Verbum ».
— D. C.MITCHELL, Les psaumes dans le judaïsme rabbinique.
— Chr. DUQUOC, La responsabilité du théologien.
— F. DASSETTO, Les dimensions complexes d’une rencontre :

Europe et islam.
Soulignons dans la chronique louvaniste, l’Éméritat des Professeurs
André Haquin et Philippe Weber (25 novembre 2004).

2005/3
— É. GAZIAUX, Morale et culpabilité : un couple infernal ?
— J. GROOTAERS, Avancées et crises de l’œcuménisme dans l’Église

catholique des trente dernières années.
— J.-M. AUWERS & A. WÉNIN, Problèmes herméneutiques dans l’inter-

prétation du Cantique des Cantiques.

2005/4
— J. VERMEYLEN, La sagesse de la Bible.

A la recherche d’un art de vivre.
— I. BERTEN, La Constitution européenne et les religions.
— A. BORRAS, Ordre et juridiction : les enjeux théologiques actuels de

l’histoire d’une distinction.
A propos d’un ouvrage récent de Laurent Villemin.

— J. FAMERÉE, Pluralité des religions et unicité du salut en Jésus Christ.
— H. WATTIAUX, Quelle médecine demain ?

A propos d’un livre récent de Marie-Jo Thiel.

Relevés liturgiques
— M. SMYTH, La liturgie oubliée. La prière eucharistique en Gaule

Antique et dans l’Occident non romain (A. Haquin).
— Chroniques

d’A. HAQUIN, L’actualité du mouvement liturgique (Paris déc. 2003).
Fonts baptismaux et baptistères (Maredsous juil. 2004).

Index international des dissertations doctorales en théologie et en droit
canonique présentées en 2003.



A l’écoute des jeunes Eglises.

SIERRA LEONE : l’Évangile au service du civisme.

D’après le journal La Croix (Paris), les services fiscaux de Sierra Leone
ont été audacieux : ils ont publié dans plusieurs journaux de ce pays
d’Afrique de l’Ouest des placards publicitaires affirmant que « Jésus-Christ
soutient le paiement des impôts ». Cet encart d’une demi-page cite le
célèbre passage de l’Évangile de Matthieu (22, 17-21) où l’on demande au
Christ s’il est permis de payer l’impôt à César, provoquant cette réponse :
« Rendez donc à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. »
Conclusion des services fiscaux : « Tous les chrétiens doivent suivre les
enseignements et les exemples de notre Seigneur Jésus-Christ. Cette
semaine : payez vos impôts ! » Cette démarche publicitaire, selon une
dépêche de l’Agence France-Presse, aurait scandalisé plusieurs responsa-
bles d’Églises chrétiennes.

Et le journaliste Guillaume Goubert de conclure par une question :
« Quel est le plus choquant : rappeler une parole d’Évangile ou frauder le
fisc ?»

(La Croix, 9 mai 2005, p. IV).

ZIMBABWE : les évêques défient le président Mugabe.

Les neuf évêques catholiques du Zimbabwe ont condamné la récente
campagne gouvernementale destinée à « embellir » les zones urbaines du
pays en détruisant des quartiers pauvres construits illégalement et en
supprimant des marchés sauvages. Selon les évêques, cette opération
de « nettoyage pour restaurer l’ordre » a été menée sans concertation et
sans que le gouvernement n’offre d’alternative aux personnes ainsi privées
de logement (200.000) ou de salaire. Ils « trouvent difficile de comprendre
comment le gouvernement peut déchaîner une telle violence contre la
population ». Pour les évêques, « un crime grave a été commis contre les
pauvres» . Certains pensent que le président Mugabé a mené cette action
dans le but de punir les populations déshéritées qui ne soutiennent pas le
gouvernement et ont massivement voté contre lui lors des dernières
élections. Il a vraisemblement décidé de les chasser vers les campagnes où,
en cas de révolte, elles seront plus contrôlables.

(La Documentation catholique, 17 juillet 2005, p. 727).

                                         EMINA


